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. dition est facile à saisir.

 

Ne jetez pas ce

ru feu ni ne le détraises.
Vendez-le ou donnes-le
à un organisme de réeu-
pération.

Vous contribuerez ainsi
à la Victoire.

  

  

La tradition qui
nous a sauvés...

ly a vingt ans le 18 avril prochain, nos chefs spi-
rituels pui, tent une lettre pastorale de la plus grande im-
poriance s%=""la transgression du devoir dominical”.

Un des derniers paragraphes de ce documentse lit com-
me suit :

“Nous sommes fiers de compter, parmi nos traditions
les plus précieuses, celle qui, le dimanche, ra.lie tuus le:
croyants autour de la chaire chrétienne, agenouiile les vi-
vants sur la tombe des défunte, groupe tous les proches
dans des réunions joyeuses, autour du foyer. Cette tradi-
tion due aux soins clairvoyants de nos premiers évêques, et
qui, pendant plus de deux sièc es, s’est conservée à peu prè:
intacte parmi nous, tient à deux causes majeures, l'esprit
de famille et l’esprit de paroirse : l’erprit de famills qu’
s’al‘mente aux sources de la piété, du devoir paternel et de
l’attachement fitia , et d’où rayonnent eur les figures épa
nouies les joies les plus saines et les plus vraies ;  l’espri
de paroisse qui fait que l’institution paroissia e n’est pas seu-
lement un groupement matériel et juridique, mais une com
munauté d’âmes, de croyances, de sentiments et d actes re-
ligieux, dans :a même docilité fraternelle aux lois de l’Egli-
se”.

 

 

D'autre part, le 24 avril 1930, le chanoine A. Harbour
écrivait dans la “Semaine religieuse de Montréal” les li
gnes suivantes:

“Il est un axiome britannique ...dont nous devrions
nous inspirer plus habituellement : ‘What we have we ho:d’
(ce que nous avons, nous le gardons). Or ce que nous avon:
en propre, ce à quoi nous devrions tenir par-dessus tout,
c’est notre religion. Et notre religion, c’est en grande par-
tie notre dimanche. L'affirmation peut paraitre exagérée.
Elle demeure vraie.

“Ce que nous avons en propre, ce à quoi nous devrion:
tenir par-dessus tout, ce sont nos traditions nationales. Et
notre dimanche, tel que nous l’observons, est une de no:
plus précieuses traditions.

“Ce que nous avons en propre, ce à quoi nous devon:
tenir par-dessus tout, c’est notre paix sociale. Et !e diman-
che en gardant notre peuple tel qu’il est, religieux et tra-
ditionnel, assure la tranquillité et l’ordre.

“Travailler pour le dimanche, c’est travailer pour la
race, pour la patrie et pour la religion”.

Vv

Rien de plus exact, de par la raison et de par l'his-
toir>, que ces indications touchant notre dimanche tradi-
tionnel.

11 est hors de conteste que c’est la paroisse canadienne
qui a assuré a notre peuple sa belle union des jours de mal-
heur, et qui lui a permis de prendre conscience devant le
danzer de la solidarité qui devait unir comme une grande
famile tous les Canadiens français. C’est un fait histo-
rique irrécusable.

Et la paroisse canadienne, c’est notre dimanche. Il
suffit de relire le texte, ci-haut donné, de ‘a lettre pastorale
de 1923 pour comprendre que la sanctification du dimanche,
coutume sacrée pour le Canada français depuis toujours, a
plus que tout contribué au salut de notre peuple.

On ferait bien de méditer les observations si justes qui
y sont données sur l’esprit de famille et l’esprit de paroisse :
l'explication psychologique de la bienfaisance de cette tra-

i Il est de même aisé de compren-
dre que les violations du repos dominical acheminent notre
peuple logiquement vers un désastre social et moral.

Vv

Le grand historien britannique Macaulay disait au
Parlement de Londres : “Nous, Anglais, nous ne sommes
pas pius pauvres, mais plus riches, parce que depuis des
siècles nous donnons au repos un jour sur sept. Cette jour-
née-là n’est pas perdue. Pendant que l'industrie s’arréte,
que la charrue se repose dans le sillon, que la Bourse est si-
lencieuse, que la fabrique laisse éteindre ses fourneaux, il
se fait un travail tout aussi important au bien-étre des na-
tions que celui qui s’accomplit dans les jours ouvrables.
L’homme, cette machine des machines, répare ses forces,
se remonte et retourne le lundi à son travail avec l’esprit
plus lucide, le coeur plus satisfait et une nouvelle vigueur
physique”.

Cette parole est le cemmentaire pratique de l’axiome
populaire qui veut que le travail du dimanche n’enrichisse
pas. L'expérience d’ailleurs a prouvé depuis longtemps
que l’inobservance du dimanche entraîne le servage physi-
que et le servage moral de l’ouvrier, et, par l’éloignement
des pratiques religieuses, l’abandon de la foi et l’oubli des
devoirs. Les conséquences morales sont aussi désastreuses
pour la famille et pour la société.

Nous commençons déjà en notre pays à ressentir les sui-
tes d’un relâchement regrettable. Le respect du dimanche
a baissé chez nous. Nous n’en sommes plus, comme jadis
c'était l’usage rigoureux, à conserver à Dieu 'e dimanche
“’enti Et on a même pu dire, sans forcer la note, que
pour trop de Canadiens le dimanche entraînait plus de fau-
tes que tout le reste de la semaine...

H ne faudrait pas oublier que “le dimanche religieu-
sement obsert$", Poux citer encore la lettre épiscopale, ‘‘est
un bonheurAfes paroisses, une force pour les familles,
une bénédiction pour les peuples”. Il est de même cons-
tant que “Dieu bénit les nations qui l’honorent par une sus.
pension de leurs travaux et une manifestation de leur foi”.

Les chrétiens que nous sommes, que nous nous vantons
d'être, devraient être logiques, et comprendre que, ei le
dimanche n'exclut pas les divertissements honnêtes et un
repos légitime, il est indécent et pernicieux de faire du
“jour du Seigneur” l’occasion de dévergondages ou de lé-
géretés scandaleuses.
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Des fusils vêtus
‘de fourrure

Londres. — Une émission radio-
phonique de Berlin, captée à Lon-
dres, déclare que le froid est ai
grand en Russie, qu’aucune senti-
nelle ne peut rester de faction
plus que trois-quarts d'heure. Dans
une pauvre tentative d'humour,

 ro

Pour éviter une
disette de bois

Par suite du manque de main-
d’oeuvre, des difficultés de trans-
port, du rationnement de 1'essence,
ou prévoit une rareté de bois de
¢hauffage pour I'hiver prochain.

ur ces raisons, bien des mar.
ghands de bois ont résolu de dis-
ontinuer leur commerce. i

Afin de parer à une disette du
pots de chauffage l'hiver prochain,

ommission rix et du com- 1
merce en tempsde guerre est À, trailleuses de fourrures”.
prendre des mesures d'urgence.
Dès cet hiver, elle lance un appel | général de problèmes de main-
&g patriotisme des cultivateurs de d'oeuvre à résoudre, il lui est plus
nos régions, leur. demandant de' facile de “faire chantier”, En
couper Te plus de: bois possible 8-. mêmes temps qu'une entreprise sû-

fin’ d'empêcher nos populations de re, la coupe de bois quefera cha-

golar l'hiver prochain. que cultivateur aura
Le cultivateur, n'ayant pas en d'une oeuvre sociale,

 

1 joutait : “Le froid est si gram

 

‘tat, voila quelque trois

 
 

bien caractéristique du caractère, d'Ottawa.
germanique, le commentateur a- mari, ét£it venu de Londres par

! devons recouvrir nos and | voie des airs, une semaine aupara-
que nous ‘vant,

la portée | euLanaissance

   

Billet du jacadi
 

A propos d’Henri Béraud
Originaire de Lyon, où son père

exerçait le métier de boulanger,
tenant boutique à l'enseigne de la
Gerbe d'Or, Henri Béraud est l'un
des meilleurs journalistes de Fran-
‘@ depuis un quurt de sfèele. I
appartient à la confrérie des repor-
ers courant le monde, comme
Edouard Helsey ou Albert Lon
dres, —qui se noya tragiquement
dans la mer Rouge, il y a quel-
ques années. A la déroute de
Dunkerque, en 1940, il se réfugi:
eu France inoceupée, Il s'installa
naturellement à Lyon, ville de sor
enfance, où se publient d’ailleur
la plupart des journaux parisiens
qui survécurent à lu débandade, T
y échappa de justesse à un atten-

semitines.
Comme il entrait dan: un restau-
rant, on plaga une bombe sous sor
automobile.  L'engin éclata avant
son retour. On ignore assez géné-
ralement son attitude intellectuelle,
depuis les malheurs qui fondirent
sur son pays, mais ses écrit

d’avant-guerre furent toujours d’un
patriote éclairé. Journaliste, il es:
1 polémiste contre lequel 11 peut

 

ître malsain de se frotter. Ses
+1garades avec André Gide, par
exemple, restent célèhres. Auteur
la plusieurs volumes de grands re
portages, Béraud ompte aussi a
on actlf des souvenirs person-
nels, des romans, des ouvrages de
~ritigue, une blographie romancée
de Rohespicrre.

* * *

Immobilisé en France par la
guerre, Béraud doit se sentir des
fourmis dans les tulons. Lui qui
ne tenait pas en place souffre plus
ûrement que d’autres de l'espèce

de retraite que lui imposent Jes
circonstances. Sans doute il écrit
neore dans les feuilles, comme il
dit, mais la liberté et l’entraîn
diffèrent, L'intérêt aussi, amené
par le spectacle divers et changeant
le l'univers. Béraud prend part
au conflit de 1914-18, comme of-
ficier d'artillerie, A l'armistice |
de novembre 1918, il a 33 ans. Dès,
lors il se consacre définitivement|
aux lettres et au journalisme. An-
térieurement, il tata de tous les
métiers. Une courte biographie de
lui rappelle qu'il fut sucecessive-
ment clerc d'avoué, antiquaire, pla-
ciers en vins baryton, libraire.
agent d'assurances, décorateur de
tissus, dessinateur pour la soierie,

éditeur, etc. À compter de 1918, il
collabore à la plupart des jour-
naux et revues en France. Il visite
la Russie et l'Allemagne comme
envoyé du Petit Journal, publie
peu après son retour deux volu-
mes: Ce que j'ai vu à Moscou et
Ce que j'ai vu à Berlin. Il séjour-
ne ensuite dans la plupart des pays
du monde, pour le compte du
letit Parisien ou de l’Hlustration.
En 1922, il! obtient le prix Gon-
court pour un roman, Le Vitriol de
Lune. Il occupe le poste de direc-
teur littératre de Paris-Matinal et
tient pendant de nombreuses an-
nées la critique dramatique au
Mercure de France.

* + .

Chose incroyable en regard de
tant d'activité, Béraud est un
homme gros et gras, ventru, lourd,
énorme, toujours essoufflé et en
sueurs. Quand il arrive à son cabi-
net de travail il s’empresse, s’ex-
cusant auprès des visiteurs, d'enle-
ver veston, gilet et cravate, et de
retrousser ses manches de chemi-
ses, Frédéric Lefèvre assiste à
cette scène, un jour qu’il lui de-
mande un entretien. Si j'étais Gide,
note alors Lefèvre, Je tremblerais
devant. ces fnquiétantes  prélimi-
naires du pamphlétaire. Car le

duel Béraud-Gide ne s'oublie pas!
en France. Parlant à Lefèvre de la
querelle avec l'auteur de l'Enrmora-
liste, Béraud la résume ainsi: ‘Mon
intention est de combattre un
groupe de personnages qui forment
non pas une petite chapelle, mais
une petite banque, car ils sont
beaucoup plus riches d’écus que de

foi. Ce groupe, avec l'appui de

cent cuistres, d'autant de clergy-
men et d'un fils à papa, prétend
instaurer chez nous le snobisme
huguenot... N’est-il pas bouffon
que ces Saints du Dernier Jour
aient pu croire qu’il suffisait de
promener leurs longues =figures,
leurs bibles, leurs prêches et leur
sobriété sur nos terres pour que
la vigne sèchat sur plant, que le
rire disparût et que la littérature
se couchât à dix heures?” Obèse
depuis longtemps, Béraud s'amuse
volontiers des hommes gras, mais
avec sympathie, avec esprit, et en
connaissance de cause, ainsi qu'en'
témoignent son Martyre de l'Obère
et sa traduction de The Fun of
Being a Fat Man, de l'Américain
William Johnston. L'homme tra-
vaille beaucoup, halète, transpire,'
cherche son souffle, abandonne la
page à écrire puis s’y remet. ‘Dal
une discipline très sévère, dit-il.
Je me couche tous les soirs à huit
heures. A trois heures du matin,
je suis au travail jusqu’à dix heu-
res. J'ai l'après-midi pour vaquer
à mes occupations du dehors”.

L'ILLETTRE

 

 

 

Premier enfant royal
né au Canada

L'état de guerre qui règne en
Europe vient d'entraîner un évé-
nement sans précédent : la nals-
sance du premier enfant royal en
Amérique du Nord, La princesse
Juliana, héritière de la couronne
des Pays-Bas, a mis au monde une
troisième fille, à l'Hôpital Civique

Le prince Bernard, son

 

La princesse Jullana a vécu à
Ottawa depuis l'invasion des Pays-
Bas par les Allemands, au prin-
temps de 1940. Elie à amené avec
elle ses deux filles nées outre-mer: ;
la princesse Béarrice, 5 ans, et la

inoesse Irène, $ans.
4 de cette troisième
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Le Docteur Antonio Paradis, M. D.

réélu maire par acclamation
pour un troisième terme.
 

LES ELECTIONS
MUNISIPALES A

RIVIÈRE-DU-LOUP

 

Le Maire et deux échevins réélus par acclamation.
 

La mise en nomination pour les élections municipales en
notre ville a eu lieu ‘undi dernicr à 1 hôtel de vilie.

A deux heures, le président de l'élection, M. Jos. Lebel.
a proclamé élus par acclamation le maire sortant de charge,
le docteur Antonio Paradis,
vins, M. André Lefrancois au

ainsi que deux anciens éche-
swege No 1 du auartier Nord.

et M. Evariste Beaulieu au siève No 1 du quartier Centre.
Li y aura lutte aux quatre autres sièges. Au siège No 2

du quartier Nord, M. Jos. Bourgoin, ancien échevin, a com-
me adve:saire M. Fernand Pineau; au siege No 2 du quar-
tier Centre. M. Jos. Savard, ancien échevin, a comme adver-
saire M. Hector Boucher, entrepreneur de pompes fune-
bres; au siège No 1 du quartier Sud, M. Ernest Lévesque,
ancien échevin, a comme adversaire M. Léon Bélanger,
chef-électricien aux usines des Chemins de fer Nationaux,
et au siège No 2 du même quartier, M. Eusèhe Marquis, an-
cien échevin, a comme adversaire M. Jos.-AÀ. Gagnon, ingé-
nieur-mécanicien aux Chemins de fer Nationaux.

La votation aura lieu lundi prochain, le ler février,
Les bureaux s’ouvriront à sept heures du matin pour se fer-

“si

mer a cing heures de l'après-midi.
 

Honoré Gervais

Quelques mois avant sa mort, le
regretté Aegidius Fauteux, dont le
Canada français déplore la perte.
avait consacré une jolie plaquette
À la mémoire d'un autre Canadien
français remarquable, mort de-
puis 1915, mais dont la mémoire
était restée bien vivante dans le
coeur de ses amis.

Honoré Gervais, ancien député,
ancien professeur de droit à l'Uni-
versité de Montréal, et qui mou-
rut juge de la Cour d'Appel après
trois ans de magistraiure, a lais-
sé un souvenir vivace dans son mi-
lieu montréalais, où il a contri-
bué a la fondation d'oeuvres aus-

importantes que l'Ecole des
Beaux-Arts et l'Ecole des Hautes
Etudes Commerciales. pour ne
parler que des institutions dont il
avait
nécessité.

Avocat de haute valeur, juriste
recherché pour la rectitude de son
jugement et l'ouverture de son es-
prit, citoyen dévoué au bien so-
ciai et parfaitement désintéressé
au point de risquer des espéran-
ces d'avancement légitime plutôt
que de manquer à la vérité, le ju-
ge Gervais, malgré l'indépendance

de son caractère, avait de bonne
heure connu les succès les plus
marquants. TI avait forcé les
portes de la Cour d'Appel à l'âge
de quarante-huit ans! Sa renom-
mée l’y avait hissé avant la consé-
cration officielle...

S'il n'a pu donner sa mesure,
parce qu’il fut emporté à cinquan-
te-et-un ans, il méritait que son
souvenir ne fût pas perdu. On n'en
veut pour preuve que la faveur
avec laquelle on a accueilli la mo-
nographie d’Aegidius Fauteux, pa-
rue vingt-sept ans après la mort
de celui qui en est l'objet. Le Juge
Gervais n'avait pas été oublié, et
on a été heureux qu’un historien
qui était son ami transmette à la
postérité canadienne l'éloge justi-
fié d'un grand coeur et d'un es

prit élevé.
Nous remercions Madame Hono-

rine Gervais-Roy de nous avoir
adressé la belle notice historique
consacrée,au souvenir de son père.
 

Etre avec des gens qu'on nime,

cela suffit. Rêver, leur parler, ne

leur parler point, penser A enx,
penscr À des choses plus indifféren-

tes mais aun:ùs d'eux, tout est

égal.
(La Bruyère)

 

au trône des Pays-Bas. La prin-
cesse Juliana succédera à sa mère,
la reine Wilhelmine, et son héri-
tière directe sera sa fille aînée, la
princesse Béatrice,
 

HOTEL MONTCALM
161-160 rue Saint-Jean, Québec.
Chambres simples, avec eau couran- e change rien A la succession Repee table d'hôte 00.70.

Achats de beurre

La Commission des prix recon-
mande aux consommateurs de ne
bros s'empresser d'acheter du beur-
re lorsque les coupons a cel effet

deviennent valides, muis d'aiton-
dre pour le faire que l’on ait ac-
tuellement besotn de cette denrée,

Les coupons de heurre 5 et 6
sont valides depuis le 18 janvisr ot
le demeureront jusqu'au 28 fé-
vrier. [Les coupons 7 et 8 seront
hong le ler février et le resteront

jusqu'au 28 février. “La meilleure
facon de s'assurer que le ménage
aura suffisamment de beurre du-
rant tout le mols est de une pas
cen avoir en main su début
du mois” souligne un représentant
de la Commission. ‘Les personnes
qui utilisent immédiatement tons 

un des premiers compris la’
| parce qu’elles ne pourront

leurs coupons valides se trouve-
ront sans beurre à la fin du mois

résister
consommerà la tentation d’en

;plus qu'il n’est permis de le faire”.

On fait remarquer par ailleurs
que le beurre est de meilleure qua-
lité lorsqu'on le Juisse dans un =u-
trepôt approprié jusqu'au moment
de le consommer. La température
des entrepôts commerciaux art
beaucoup plus froide que celle des
frigidaires domestiques. Les culti-
vateurs qui fabriquent du beurre
et. le consomment ne doivent pas
oublier qu’ils sont tenus d'expédier

 

 

leurs coupons de beurre au bu-
reau local de rationnement.

.

Les affaires
.

sontles affaires
)

Londres. — On apprend que la
Suède et l'Allemagne ont signé un
accord commercial pour l’année
1943 : mais contrairement aux an-
Nes pussées, la Suède refuse ca-
tégoriquement de livrer de la pu!-
pe et du bois avant que I'Allema-
gne ait fait ses livraisons de char-

; bon et de coke.
 

L'espoir est comme le ciel der

nuits; {1 n'est pas de coin si som.

bre où l'oeil qui s'obstine ne fi-

nisse par découvrir une étoile.

(Octave Feutllet)

Où voter lundi prochain
 

QUARTIER NORD

Le Quartier Nord s'étend des li
free vord do la Ciié, vy compris

l'endroit appelé ‘La Pointe” inclu
sivement, jusqu'au côté nord d
Avenue de l'Hôtel de Ville Inelu
ivement.

Le buseau de votation pour le dit
quarder nord sera situé dans ls
malson de Mme J.-C. Bérubé, Ne
10 Côte St-Jacques,  Arvrondisse
ment No 1.

J-B. Beuulieu, professeur, No
260, rue Lafontaine, Arroudisse
ment No 2.

QUARTIER CENTRE

Le Quartier Centre s'étend du
côté sud de l'Avenue de l'Hôtel de
Ville, inelusivement, jusqu'au côté
nord de la rue St-Klzéar, inclusive-
ment.

Le
li

bureau de votution pour le
var for Centre sera situé dans

la mrison de Napoléon Michaud
tailleur, No 273, rue Lafontaine
Arrondissement No 1.

Ernest Dumas, rentier, No 13¢
rue Lafontaine. Arrondissenun
Noo 2

QUARTIER SUD

Le Quartier Sud s'étend du cô

té sud de la rue St-Etzéar, inclus
usou'eus mites sud d:

la Cité, sur le Chemin de Fraser
ville et sur le vôté sud de a Riviere
du oun

Le bureau de votation pour le di
Quartier Sud seru situé dans lu
maison de Honoré Léveillé, rentier
Nu 16 rue Delâge, Arrondissemen
No 1.

Edrar Marmen, peintre, No
rue St Andre, Arrondissement
+

4
Ne

Mme Ernest Beuulieu, No 89, rat
Témiseouata, Arrondissement No !

\Iphés Conturier militaire, No
91, Chemin des Raymond, Arrou
dissement No 4.

La Croix-Rouge
Assemblée pénévale de lu
section de Kivière-du-Loup
vendredi soir, à 8 heures, à
l'Hôtel de Ville.

A huit heures, vendredi soir. à
l'Hôtel de Ville, aura Heu Pa-sem
blée générale unnuelle de lu wee
tion de Rivière-du-Loup de 1a
Croix-Rouge, On ÿ  procéders :
la formation des comités féminins
el Meculins pour l'année con

rante.

Rouge toutes les perronnes qui ont

souserit an moins un dollar à E
derniére campagne de souscription
et toutes vont cordialement invi
tées à Venir axsister à çolte  rén

tion

Lu Roure est

ciation Humanitaire universel)
qui, en temps de paix comme e
temps de pnuerre, répond constum
ment à l'uppel lorsqu'un cutaclysme
Salud sur quelque point de notre
glohe, Ne manquons pas celle
occasion de venir prendre contuet
plus intime avee son orgunisation.

tue AER Nous nous sentirons plus fiers d'y

avoir apporté notre contribution

plus désireux encore de lui conti-

nuer notre encouragement

Mort de
Mlle Grandbois

hi
ia

Nous
“mort,

apprenons avec
survenue lundi

regret

dernier,
l'hôpital de cette ville, de Mile Ma!
rie-Alma Grandbois, fille de feu le
Dr P.-E. Grandboeis, député de Té-

miscounts aux Communes de 1878
à 1896, et de feu Marie-Alma Pel
letier.

Mile Grandhois était la
de Mgr G.-F, Grandliois, de Que-
hee, de Mme F.-A. Gadbois, de
Sherbrooke, de Miles Joséphine €
Marie-Louise Grandbois, de cet
ville, la niece de Mme P.-E. Grane

soeur

bois et de M. Mazenod-E, Pelletie

de notes ville.
Ses funérailles ont -u lieu

matin à l'église Saint-Piirive
Nous prions les membres de |

famille en deuil d'agréer l'expre-
sion de nos vives condoléaneus.
 

M.Thomas Talbot réélu
maire de l'Isle-Verte
A l'élection tenue lundi le 1¥

janvier M. Thomas Tulbot, culti
vateur, à été réélu maire pour un
troisième terme par une majorité
da 145 voix sur son adversaire M.
Alphonse Chouinard.
MM. Alexis Soucy et Charles

Michaud ont été réélus par accla-
mation ainsi que M. Thomas Des-
jardins en remplacement de M.
Charles Beaulieu qui s’est retiré.

Les nazis volent
les femmes

Moscou. — Des officiers  alle-
mands capturés en Russie ont a-
voué que quatre cent mille jeunes
temmes, enlevées en Pologne et en
Russie, vont partir d'un moment à
l'autre pour l'Allemagne, officiel-

 

 

 

 lament pour y être employées com-
me domestiques.
 

Ce soir, première réunion

ce pour 1943, 
j tous et de chacun sans exception.

Ce sera aussi la dernière réunion
te $1.88: avec douche $1.30; avec bain avant les élections du bureau de di-
91.78 en montant: prix epéelaux à la rection. Venet donc Voir ce qui s’y, bre, si non vous regretteres de g's

. passe ot faire le choix de von can
didatspour l'administration de l'an-

l'année de la Chambre de Commer-!
Nul doute que cha- question d'une

cun veut faire son effort personnel une des plus importantes de la
pour sa ville afin de la voir de plus| ville. on en parlera surtout du point

de vue d'un de ses éléments esseon-

{até
ressé, veneg donc en grand nom-

en plus prospère dans l'intérêt de

LA CHAMBRE DE COMMERCE
RIVIERE-DU-LOUP
 

de née prochaine.
J'apprends de plus qu'il ¥ sera

de nos industries,

tiels de son âme quoi!
Vous serez certainement

 

voir pas été là.
otalre DUGAL

à

Sont membres de fait de lu Cro. |

Adressez-vous à
NOS- ATELIERS

pour une papeterie dis
tinguée. Consultez-nous

pour vos cireulaires, En-
couragez les vôtres.

Notre service de clichés
est complet.

 

Le commencement de la fin
L'antomne dernier, après la victoire sensationnelle des troupes

angluises en Egypte, Winston Churchill annonçait que nous venions

d'ussister à la fin du commencement,

Lus événements ont marché. depuis lors, L'invasion de l'Afrique

du Nord par les nlliés, la vigoureuse offensive des Russes, et maints au-

tres incidents en ont chungé le cours, L'eutrevue sensationnelle de

Churchill et du Roosevelt en Maroc français a sonné l'heure du com-

nencement de la fin. Nous pusserons désormais à l'offensive générzle.

N'allons pas conclure que lu guerre soit par ‘à définitiv. nent ga-

guée et commencer à l'avance à nous reposer sur nos lauriers. Ce ge.

 

rait une grave imprudence. C'est au contraire, plus yuo jamais,

Fheüre d'Intensifier partout et constamment notre effort g’néra! de

guerre, Quels que soient les sacrifices que 'on nous demande, accep-

tons-les de grand covur «t mtfons tous l'épaule à la roue. C’est quand

on arrive au haut de la côté qu'il importe de donner le dernier coup

de coeur.

“Capitulation sans conditions” ont declaré les chefs des nations

alliées, Que ce soit lit notre mot d'ordre, noire slogan’ Intensl-

fious en conséquence notre effort et préparons notre vicivire finale

pour la sauvegarde de nos libertés,

 

Le rationnement des boissons
 

On x» annoncé it la radio, ce matin, les nouveaux règlements con-

cornant vente des règlements qui entreront

vi vigueur le ler février,

Les vins et les bières ne sont pas ratfonnés, mais l'achat des bois-

fortes est limité à quarante Ontces par semaine.

{Les heures d'ouverture des magasins seront de 10 heures à 6 heures.

L’Aide à la Russie
“voyons pas qu'il bien nécessaire d'attirer l’atten-

tion de nos lecteurs sur importance de la campagne actuellement en

cours pour venir en aide À lu Russie, Tout le monde sait que c'est

grâce aux exploits de su Vuillunte armée quo nous avons pu tenir le

conp contre nos ennentis et pouvons aujourd'hui entrevoir

l'aube de la victoire,

Mais Russie toul uccomplir seule, Elle à besoin de

l'appui de sex alliés pour soutenir son formidable effort de guerre, par-

ticulicrement d'armements et Nous pouvons le faire et

nous avons le devoir de le faire, C'est daus ce but qu'a été organisée

la campagne de laide à lu Russie afin de se procurer les fends néces-

sires d cette fin.

Leg Chevaliers de Colom) de Itiviére-du-Loup ont pris charge de

l’organisation dans notre ville et notre région, et le comité suivant a

été forme pour prendre charge de la campagne :

liv boissons alcooliques,

305

 

Nous ne soit

que nous

ta ne peut

de vivres.

Président : Pierrce-E. Labrecque,

Vice-président : Antonio Chassû.

Secrétuire : Roméo Gagné.

J.-N.

Roméo Ouellet, Henri Bldégard, J.-Luclen

Beaulieu et Alcés McKinnon,

Ce comité wa mettra À l'oeuvre incessamment,

Trésorier : Poulin,

Directeurs :

 

Deux ans sans recevcir aucun sacrement

Cité du Vatican. Dans Une éniission de Tadio-Vatican destinée

à l'Inde, il est annoncé que des prisonniers de guerre français détenus

en Allemagne, ont été deux années sans pouvoir ni se confesser, ni

communier, TH y à 1,306 000 prisonniers, disséminés sur une éten-

due de 72,600 milles carrés. Pour assister ces captifs, {1 n'y a que

1,500 prêtres, dont un tiers ne peuvent pas exercer leurs fonctions

religieuses (Radiv-Vatican n’explique pus pourquoi).

  Statistiques de l’Hôpital
de Notre-Dame-du-Lac

 

L'Hôpital Notre-Dame-du-Détour

L'hôpital Notre-Dame-du-Détour a ouvert ses portes le 9 avril
1942, Les statistiques qui suivent portent donc sur une période de
huit mois et demi, au 31 décembre 1943.

Date de l'ouverture de l'hôpital! 9 avril 1943sa re ee ae ol ee ae an

mercier bien chaleureusement toutos les personnes, conseils munio oeuvre qui est destinée à grandir et à rendre des service

 

paux, de comté et du gouvernemnt qui ont aidé à la réalisation d'une
incaloulebles

Capacité .. 1 11 22 14 24 44 44 44 44 ee a ee ee ae ee LA 33 lits
Total des malades traltés ,, ., . ., 21 21 .. ........ = 1198
Malades hospitalisés ,, ,. . .. .. ,. ., .. 44 .. .. .. 406
Malades du dispensaire .. .. .. .. .. .. .. 44 Le a 4e 4,496
Durée moyenne de l’hospitalisation (en jours) ., .. .. . 11
Nombre moyen de malades traités par jour .. .. .. .. .. .. 16.8
Malades présents le 31 décembre 1942 Cee ee ee ee es 17
Malades traités en :

Chirurgie .. 11 2. 44 44 44 44 44 44 vr i ee ee Va ee 174
Médecine .. .. .. .. .. .. ...... ........ Ce ve ee 193
Obstétrique .. .. .. 22 24 44 4e Va 0e 4 ee Va ee ee a 2e
Nouveau-né LL. 2 .. ,. 24 04 44 V2 24 04 D LA La aa 00 3
Travaux de laboratoire ,, .. .. ., .. .. .. .. .... .... 4
Radiographies ,, .. .. .. ,. ,.  .. .. .... .. .. . .. 193
Diathermie et rayons Ultra-Violets .. .. .. .. .. .. vv vu «. 8ÿ
Malades externes :

Consultations st examens .. .. .. 21 2. 22 24 44 .. 40 00 00 380
Pansements et traitements .. ., LL... 11 24 44 22 40 0e 885
Opérations mineures .. LL. .. .. .. .. .. .. v0 ee v0 os 45
Fractures réduites .. .. .. .. .. .. .. .. 24 a 00 0000 18
Total des malades externes .. .. .. .. .. .. .. 44 a av 00 7
Mortalité : .
Nouveau-né décédé dans les 24 heures .. .. .. .. .. ..

“ «  “ 48 heures ,, .. .. 22 ce ue ;
“ sous traitement .. .. LL 2. .. ., .. i

Total de ta mortalité ,. .. .. .. .. .. .. cores os on bs ue ’
Taux de la mortalité soustraction faites des morte i

en dedans de 48 heures .. .. .. .. .. .. .u cu oe oe “yr
Les autorités de l'hôpital profitent da la circonstance pour. €

à la population du. Témiscouats et deu environs, Ce SE
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Tournoi de billard La coopérationà La saute panos 3 Saint.Pascal
Ceux qui voudraient y participer

sont priés de s'inscrire d'ici à 74 !
heures, mercredi soir le 3 février, de St-Pascal a tenu, le 12 Jjan-
date où seront tirés les noms des vier, son assemblée générale an-
adversaires qui auront à s'affron- Nuelle. Cette Soclété exploite une
ter dans ja série éliminatoire. fabrique de beurre. Flle s'occupe
On pourra s'inscrire eu s'adres- @ussi de l'achat des engrais chi-

sant à MM. Alfred Ouellet ou Mau- Miques et des grains de semen-
rice Léveillé, ou en se rendant & ce, de la vente des animaux vi-
la Salle Paroissiale. vant ou abattus, des oeufs et des

' ; ° volatiles,
areTerra fixé à oe Ses ventes pour l'année 1942, se

: ‘chitfrent à $88,803.02 et lui lais
Les rencontres auront lleu tous sent un profit brut de $6,454.15.

les solrs, de 7 h. à 94 h, et le di- La Soclété compte 91 action-
manche après-midi, de 1 à 2 h. naires et un capital payé de $4.-

A l'usage de ceux qui n'auraient 363.10. fille a payé à ses membres
pas pris connaissance du premier une ristourne sur achats d'engrais
avis, nous répétons que l'on joue- chimiques et elle leur paiera pou

de l'année 1942 une ristourne de 1e

 

La Soclété Coopérative Agricole

 
 

ra, en simple, des parties ;
“straight” de 25 points, et que les sou par livre de gras. Comme|
rencontres seront de 2 dans 3. le prix de fabrication qu'elle

— ——— charge À ses patrous est de 3 Le |
sous la livre de beurre, la ristour-

REMERCIEMENTS POUR ne payée aux actionnaires ramè.

SYMPATHIES ne le prix de fabrication peur.
me ceux-ci A environ 1% sou. Ia

Madame Isidore Pelletier et ses ©°* résultats, on peut conclure

enfants, de St-Ludger de Rivière-
du-Loup, remercient toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné dos
marques de sympathies soit pur of-
frandes de messes, bouquets spirli- |

ges dans le domaine agricole,

La fabrique de beurre de Si1-
| Pascal a prodait, au cours de Pane
née dernière 175,960 idvres de

; beurre, dont SU pLe. environ a été
8, sympa :3 assistance AUX , ;

luels, sympathies ou assis : *|vendu sur comploir local et le
marché. Tout le beur-

 

{reste sur le
funérailles de M. Isidore Pelletier.

TTT qre vendu sur le marché a été clus-

 

sé no 1.
ERRATUM Le fabricant dé heurre uu ser-

— vice de ja Socléré Coopérative A-
D \ du dn deci gricole de St-Paxcal est M. Poly-,
ans le comptr-rendu du décès dore Paradis. ;

de M. Isidore Pelletier, publié duns Les nouveaux directeurs élus |
le journal récemiment. nous avons à cette assemblée sont : M. Emi-'
omis les noms de deux de ses Jeu- le Ouellet, président; Joseph Du-|
nes filles au nombre des enfants.’ mais, vice-président, Joseph-Pitt

Milles Simone et Georgette Pelle-{Mionne, Joseph Moreau et Wraeet
tier, de cette ville [ Sones

 

 

Service anniversaire

Jeudi ie 4 février, en l'église
St-Frs-Navier,. sera chanté le

anniversaire de feu Dame
Marquis Parents et amis

Consistant en moulin, forms!
fil 2 moulin, & ligneux, cuir. clous,
etc, À vendre à bonnes conditions,
S’adresser 3 MME LOUIS FI.
CHETTE, 57 Chemin Témiscenata,
St-Ludger de Rivière-du-Loup.

38-39-p.

de

service
Adélard
invités,

Notre-Dame du Portage
Servante demandée

Fiancailes— Ou annonce les
fiuncailles de Mila lurienne Gué-

On demande une borne s-rvante aufrette, fille de M. e: Mme Henri

No 26 rue Iberville,

37 5 noo.
Rivière-du-Loup Guérette, de N.-D, du Portage avec

M. Gérurd Viel, de St-Alexandre.  

 

 

}

AUJOURD'HUI JUSQU’A VENDREDI SOIR |

Duvallès, Suzanne Dehelly, Leon Belicres
et autres, dans

AY “nat”
Vacances Payées

Venez voir que rien ne Vaut lex Vacances payées.

7ème épisode de la serie Spy Smasher” ep Nouvelles.

 

SAMEDI-—LUNDI-—MARDI

Vous n'aurieZz Jumris cri Voir
Netty Grable, Victor Mature

dans un film aussi empoignant, aussi different.

“I Wake Up Screaming”
Sulsismant comme un cri dans la nuit.

Aussi :  Sujets courts et Nouvelles.

 

Commençant mercredi le 3 février pour 3 jours

FERNANDEL ,dans c'es, moi

“6 99
Ignace

L'une cocasserie 4 déchainer le rire.

Aussi : Série et Nouvelles.

 

 

  

 

   
   

  

    

  

 

Tél. 345 ou 185
Prix modérés - Argent comptant seulement.
 

Malgré les provisions que vous avez il vous man-
que encore quelque chose pour les repas du dimanche.
Eh bien! n’hésitez pas, dites-vous de suite : ‘‘J’irai ou
je téléphonerai chez LEOPOLD PELLETIER... C’est
là que je serai servi avec choix”.

|
|

  

_A BLENDED
ALE
P7274 TRAIH
BETTER   

 

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres

¢
    

  

  

  

Téléphonez où vous voudrez pour établir une com-
paraison de prix, mais ne nous oubliez pas, car vous
manqueriez gravement.

 

  

 

Nos prix sont basés sur la qualité et la qualité est
proportionnée au prix; c’est notre devise et personne
ne s’en est plaint jusqu'ici.   

 

 

 

 

IY

Ny Yu o>
PLUS VOUS ACHETEREZ DE TIMBRES DE GUERRE

PLUS VOUS LES FEREZ COURIR ! .. .

mme

Appelez toujours 345 ou 135

Léopold PELLETIER
V BOUCHER

RIVIERE-DU-LOUP

     

 

  

 

 

    

fants: Mme Françeïis Dumont

{gue la coopération a ses avanta-

Lise ce,

ce,

; d'enn

 

Funérailles de
Mme Luc April

Lundi, le 18 janvier, A 10 heures
du matin, en l’église de Notre-Da-
me du Portage ont eu Heu les fu-
nérailies de Dame Fveline Bou-
cher, épouse de Sieur Luc Apri.

Le service fut chanté par M
l’ubbé Aurèle Hudon, curé de la
paroisse, assisté de diacre et sous-
diacre. Les porteurs étalent MM
Alfred et Fernand April, Origène
et Yvan Dumont, ses neveux, Son

 

“petit-fils, Jean April portait la croi»
« deux autres petlis-fils, Patrice
et Claude Léveillé, portaient les
fleurs. Une assistance considérable
de parents et d'amis était venue Jui
rendre les derniers devoirs.
Mme April, qui était âgée de 82

ans et 5 mois, laisse dans le deuil
son mari, M. Luce April: ses en-

(Ma
vo, de HU ALes Nine Alex

Léveillé (Yvonne). de Notr-Darue
du Portage, Joseph April, de Ste
Hélène, Jeun-Buptisie April, de
Lawrense deo P'Hfqpe, Alphé,
et Ovide April, du lortuge: dew
veurs: Mine Tom Ouellet (Marie).

de Salem, Mass, Mme Joseph Pel-
letier (Elmina), de Falher, Alber
ta: deux frères: Alphée Boucher
de Lawrence, Mass, et Etienne Bou-
cher, de Québec, ét de nombreux
petits enfunis,
Sympathies : Rév.

St-Rustuche, Québec, Jeun et Pa

trier April, N.-D. du Portage: M

et Mme Uldéric Rivard, St-Pascal;
ot Aire Lorenzo Boucher, St-

Ludger; M. et Mme Alex. April
St-F.-X. de Ro-du-l..; M. Albert Lé-
veillé, N-D. du Portage: Famille

J.-Ern. Lauzier, Isle-Verte; Louis
Eveline et Thérese April, N.-D. du
Portage: M. et Mme Paul Bou-
cher, Portage: M. et Mme Robert
Boucher, Portage: M. et Mme Vte-
tor Boucher, Portage: Famille Pier-

Soeur Mari

re Boucher, Portage; M. et Mme
Rd. Côté. Isle-Verte; Famille Mme
Ph. Chouinard, St-Patrice; Famil
le Ph. Pouliot, R.-du-L..; Fam. Ho
noé Bélanger, sthHubert: M. e*
Mme Paul Prévost, Montréal: M
“me Rodolphe Bergeron, Mon-

tréal; M, et Mme Rodrigue Apri
St-Antonin: M. et Mme Moise A
pri, St-Antonin; Fam. J.-B. Dion-
ne Portage: M. et Mme Hormidas
Dionne, Portage; Fam. Alphde Mi
chaud, Portage, Fam. Léon Le
verde, Portage, Louis et Albert Lé-
veitté, Portage; M. et Mme J.-W
Hedgson, R-du-[L ; Fam. Geo, Bé
rudd, St-Alexandre. Art -L. Pelle-
tier Enr: R.-du-IL: Fam. Elzéar
Proteau, Portage; M.-1.. Paquet
R-dn tt; Met Mme W D'Amours,
Portuve: M. et Mme J-O. Léveillé,
R.-du-1..; M. et Mme Dominique

Portage; Miles Alma et
‘dr ane Nadeau, Portage, M. er
Mme Ernest Léveillé, Portage: Fu-
mihe Théophile et Antoine Pelle-
tier, Portage; M. et Mme Albert
Dionne, St-Ludger: Fam. Alex. |
Boucher, Portage; M. et Mme Frs.
Dionne, Portage: Fam. Norbert
Viel, Portage: M et Mime H. D'A-
mours, Portage: M. et Mme Rav-

mond Pelletier. R.-du-L: Fam. La-
Etienne Pelletier, Portage; M.
Mme Emile Boucher. Portage; M.
et Mme Emilien Protecau, Portage;
M. et Mme G. Lundry, Portage;
Thérèse Laplante,

Mme Laplante, M et Mme
Lévesque, R -du-L, Sta.

Bouquets spirituels : M. et Mme
Léveillé. Portage. M. et Mme

Ernest

Ed
Lo. April, Portage: Rita et Yvette’
Boucher. Ecole No 1. Portage: M.
et Mme Jos, Dumont, Portage; Fam.
Ls-Krienne St-Pierre, MNe Déme-
rise Fortin. Portage: NM Michel!
Lapointe. Portage.

Maessex privilégiées Maries],
Boucher. Portage: M. et Mme Jo-
seph April, M. Charles Caron, M.

Labhé, M.

Léveillé,
Stonislas Boucher Fv
Laurent April, Aihert

Louis Léveills,
Grand messes. M Wum. Lachan-

Jos.-F. Dubé, Enoil Boucher.
Georgette April, Alex. Lévelllé, Si-
mone April, M. et Mine Alphée A-
pril. 3; Adrien Tremblay O. April.
2; J-B. April, 3.

Tricor spirituel de l'Ordre de

Doniinique * Fam. Olivier Ro-
bert, Jos. Gagnon, Pierre Roucher

(1 semaine de prières); Ls-Etienne
Pelletier (1 mois de prières).

Nous prions la famille éprouvée
d'agréer nos plus vives condoléan-

ces.
 

Décès

A Jonquière, le 22 décembre
dernier, à l'Age de 71, mois, est
décédée Hnguette, enfant de M. et
me Alfred Beanlieu,
 

Maison d’été a vendre
ou a louer
 

située à la Pointe
Rivière-du-Loup, contenant 8

ramhres à coucher avec service
courante, chaude et froide,

dans chaque chambre, grand salon.

Muison d'été
de

[salle A diner et cuisine. Fournaise

 

à eau chaude. service de lumière
électrique, réfrigérateur électrique
nt poêle, Garage pour quatre voi-
tures avec quartiers pour le chauf-
feur. Vaste terrain en bordure du
fleuve, En vente à sacrifice pour
règlement de succession. Pour plus
amples informations. s'adresser à
The Toronto General Trusts Corpo-
ration, 212 rue Saint-Jacques,
Montréal.

  

Servante demandée

On demande une servante pour
ouvrage général dans petite famil-
le. Bon salaire. S'adresser à Ma-
dame Armand BELLE, t, rue Des-
Inuriers, Rivière-du-Loup, Tél.

1812.
38-p.-p.

et

R.-du-lL.; el

“LE SAINT-LAURENT", 28 JANVIER 1943

Le “55” défait le “Rivière-du-Loup”
par Tà3et 6à2

SAMEDI ET DIMANCHE DERNIERS. — A LA PATINOIRE DU

 

Le club de hockey du Camp 50’ très nombreuse assista à cette par-
de Rimouski a remporté deux vic- tle et ne ménagea pas ses encoura-
toires consécutives en fin de se- gements, Les nôtres forts de cet
maine et s'est révélé un club très encouragement, donnèrent le mell-
fort tant sur la défensive qu’à l’of- leur jeu possible et réussirent

CHALET DES SPORTS. i

 fensive, quand même à déjouer leurs re-
La première de ces deux victoi- doutables antagonistes à deux re-

res pour les soldats eut lou sa- prises. Il serait bien difficile lei
med! soir. Hs ont triomphé au de nommer les étoiles de la partie
compte de 7 à 3. Malgré un froid car tous les joueurs ont brillé. Ce-
assez vif, la partie fut très intéres- pendant il y en eut un dans cha-
sante : de la vitesse, des passes ma- que camp qui brilla le plus, j'ai
grifiques, une mi-e en échec très nommé l'infatigable Bucko St-Lau-
‘éyrée et peu de punitions, deux rend pour le Rivière-du-Loup et
seslement. Therrien, du Rimouski avec svg

\oici le somimuire :
Première période

1 Rimouski, Labbé, 4
2 Rimouski, Therrien

6 m,
3 Rimouski, Therrien,

Les arbitres étalent le Capitai-
ne-Abbé Léopold Laroèque et le
Révérend Frère Marcel, qui se sont
acquittés de leur tâche admirable-
ment bien.

m.
(Sirois),

16 en,
Puuition : Côté. Voici le somtnaire :

4 -R.-du-L., Lemieux, (Jacques Première période :
Raymond, St-Laurent). ! Rimouski, Therrien (Monette),

5 Rimouski, Berger, 10m, 6 m.
2-- R.-du-1., St-Laurent (Côté), Sr.
3- -Rimouski, Dugré (St-Laurent),

13 m.
Punition : Ouellet, 2 min.

Deuxième période :

Deuxième période :
6  R.-du-l., Lemieux (Raymond,

St-Laurent), 18m.
7 ltimouskt, St-Laurent, 18 nm.

Troisième période:

& R-du-L, J. Raymond (Le- 4-—Mimouski, Lebel.
niieux, St-Laurent) 5 Rimouski, Therrien. |

9 Rimouski, Lebel Pun. Goulet et Therrien.
th Rimouski, Leblond. Trotsième période:

Punition : Diset. 6-—R.-du-L. Deschamps (Br. Hugh)
La deuxième victoire du 3H", 1m.

par 6 à 2, fut plus serrée quoique 7—Rimouski, Therrien (Côté), 4m.
le compté ne donne pas une juste 8—Rimouski, St-Laurent, 12 m.
idée de cette partie qui fut des Pun. Rioux, Berger, 2 min.
plus intéressantos. Une assistance’ G. P.

 

La Manufacturers Life
enregistre de nouveaux
progres

L’équipe de quilles
du C. N. R.

LISTE DES EQUIPES

Office : J.-5. Beaulieu, capitaine, -
P Quinn. H. Rioux, J.-J. Dionne, Le 56e Rapport Annuel de la
Mlle Y. Gendron: Substituts:  W.| Manufacturers Life Insurance
Sirois. P.-FE. Dubé. Company indique 278,083 polices

Magasins : 4-1. Drootev, LL, St-|en vigueur s’élevant à un total de
Pierre, eapt, |, Bérubé, P. Ouellet 5672 millions. Les nouvelles assu-
Mile B, Boucher, Subst J.-G. Bour- jrances effectuées en 1942 s'éleve-

Beois. rent à $70 millions, Les primes en-
caissées, dont la moyenne repré-
seute 570 par police, s’élevèrent à

$23,800.000 et les revenus de tou-
tes autres sources atteignirent $37
millions,  L'artit actuellement ad-
ministré par lu Compagnie se tc-
talise à #221 millions.

Les paiements aux assurés eo!
aux bénéficiaires atteignirent $12
millions, dont $41 millions en ré-
clamations par suite de décès et le
reste en paiements de rentes, de

Contre-nutres : H-X, Bourdean,

Aug. Pelletier, Em. Courbron, UL.
Bélanger, C-E. Hébert. Subst. L.
mond, capt,

Machinistes : G, Thériault, capt…
CF. Fortin, L.-1I’. Perron. J. Li-
zotte, A. Mercier Suhst. R. Viel.

Mécaniciens : 11. Bidégaréd, capt.,
E. Bourque, J Sincennes, A  La-

pointe. E. Martel. Subst. V Blier,

CEDUTLE
29 janvier

 

  
 

  

TR Contremaitres-Magasins, polices échues, de polices résiliées.
got Rureau-Machinistes ete

3 février —
7,59 Dureau-Contremaîtres. .
9.00 Machinistes-Mécaniciens, N

12 février : aissance
T 80 Magasins-Machiristes -

sue Mécaniciens-Bureuu, M. et Mme Oseur Pelletier
19 février : (Mernadette Côté), de St-Tudger

7.20 Contremastires-Machinistes [un fils né le 13 janvier et baptisé
9660 — Mécaniciens-Magasins. le même Jour sous les prénoms de

26 février: Joseph-Raymond-Rodrigue. Par-
T2u - Rureau-Magasins rain et marraine: M. ot Mme Os-
fee Cont -Mécaniciens car Roy, cousins de l'enfant, Mme
! 5 mars : Etienne Fournier, tante de l'en-
1 36 — Cont-Mécaniriens fant, portait son neveu sur les
9.60 -—- Bureau-Magusins. fonts baptismaux,

12 mures :
pr 00 Mécaniciens-Magasin- , ,
; 8un Cont -Machinistes Ste-Rose-du-Dégelé

1H mars :

7.040 Mécaniciens-Bureau. —-
9.06 Magasin + Machinister Décès.—

| 26 mars : Est décédée à Ste-Rose du Dé-
320 Machinistes-Mécanicions gelé. le 11 junvier, Daine Célina
|au0 lureau-Contremaitres, Cloutier ,épouse de feu Honoré
! 2 avril : Tavoie. Ses funérailles eurent lieu
7,30 Bureau-Machinistes, mercredi Je 13.

so Contremaîtres-Magasins La levée du corps fut faite par M.
ee== l'abbé J.-Eud. Desbiens, curé de fa

paroisse et le service fut chanté
par le R. P .Egide Sénéchal, d’Ot-

|

| “Saint-Hubert oo
 

tawa, MM. les abbés J.-Eud. Des-

Décès dun enfant-— Le 23 jan. ! Plens curé, ot T.-P. St-Onge, ve
vier est décédée Yolande. enfant Cejagssalent comme diacre
de M. ot Mme J-Adélard Dubé 3 :
Elle était agée de & mols. Sépul- Servalent de porteurs : MM. Chs,
ture le 25 ji nvier. Michaud, Adélard Léger, de Ste-

Divers.— +. Paul Dubé est de Rose, Alcée et Donat Séndchal, de
Rivière-du-Loup. Jos. Cloutier, Au-
rile Cloutier. de Notre-Dame du
Lac. M. Sylvio Lavoie, de Notre-
Dame du Lac portait la croix.

Les dames de Ste-Anne avec leur
bannière en tête suivaient la dé-

pouille mortelle.
Mme Lavoie lnisse trois soeurs.

Mme Daniel Côté, de N.-D. du Lac
Emile Dumont, Lewiston, Louis
Boucher, Lawrence.
Nos sympathies à In famille.

lections.—
M. Joseph Pelletier a été élu

marguillier en remplacement de M.
Gonzague Landry.

M. Alcide Mornesu a été réélu
maire. MM. Georges Desfardins, Jo-
seph Morneau, Flisée M :rcier, Lud-
ger Gervais, Joseph Ouellet élus

conseillers,
A la dernière réunion des cou-

grégations des dames du Ste-Anne

retour chez s s parents M. et Mme

J-A. Dubé, enrès un séjour à St-
Guy. Co. Rimouski,

Cacouna

Mardi, le 13 janvier. Mme Léon
Dionne recevait À sa résidence ‘Le

Manoir” un groupe de dames et de
jeunes filles. la soirée déhuta
par une partie de cartes et des B

prix furent distribués aux asian | ‘

 
tes. Il v eut sussi chant, musique,
et à la fin an succulent goûter fut
servi Ta soirée fut des plus agréu-

bles et toutes se séparèrent en eme)
portant le meilleur souvenir de
ces quelques heures trop vite pas-

sées.
Mardi soir, le 19 janvier, Mmes

Jean Roy et Lucien Roy ont reçu
quelques dames et jeunes filles de
leurs amies en soirée intime. On
 

s'amusa :gréablement en jouant
au bridge, au quatre-sept et au
Charlemagne, IN y ent beaucoup M. Chs-Eugène Albert
d'entrain et on se dispnta chaude-
ment la victoire. À onze heures, on
se réunissait autour d'une table
bien garnie de mets suceulents qui
furent vivement appréciés, Toutes .
se quittèrent heureuses et conten- |
tes d'avoir vécu d'aussi agréables|
moments,

Organiste à St-François-Xavier

Professeur d’orgue et de piane

Professeur de télégraphe.

à l’usage des Chemins de Fer

Studio: 41 rue Delâge

Rivière-du-Loup, Station.
  Lisez le Saint-Laurent

 

 

 

Chaine d’automobile
perdue

Une chaîne d'automobile a été
verdue à partir de la station A al-
ler À la manufacture de meubles-
et une autre a été trouvée sur la
rue Lafontaine, S’adresser à La
Cie Legaré, 188a, rue Larontaine,
Rivière-du-Loup, Tél. 225.
38-p.-p.
 

Sainte-Rita

 

In Memoriam.—

A notre chère mère que Dieu
nous a ravie 11 y à déjà un an, Les
années passent, mais notre peine
demeure. De Là-haut, veuille nous
protéger. — La famille Eugène

| Farcotte, 
 

 

Voulez-vous rendre votre foyer gai
Nous avons tout ce qu’ii vous faut :tapisserie,

émail, vernis, peinture, etc.

En vous servant des fameux produits Crown Diamond,
vos réparations seront faites pour la durée

de la guerre.

Pour quincaillerie, plomberie, chauffage,
adressez-vous toujours à notre maison pour

tout ce dont vous aurez besoin.

SATISFACTION GARANTIE.

J. T. Miville & Fils Ltée
226 rue Lafontaine Téléphone 2282 

herthas, !

SY

ETRE

 

SOMMAIRE DU 56ème RAPPORT ANNUEL

NOUVFLLES ASSURANCES

ASSURANCES EN VIGUEUR

REVENU...

Depuis la
de polices

SIÈGE SOCIAL .

ST-ALEXANDRE, Cté

1942

sereseersssresennnnrannas. $221,133,780

69,944,526

672,117,890

37,057,949

fondation de la compagnie, les détenteurs “
et les bénéficiaires ont touché $275,357,709.

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

TORONTO, CANADA

Fondée en 1887

J. A. MICHAUD
REPRESENTANT

KAMOURASKA
 

et des Infants de Mario cut lieu
l'élection de leur conseil respectif.
Voici les résultats.

Présidente : Mme Cyrille Dan-
cause; vice-présidente, Mme ‘au-
rice Tardif: secrétaire, Mme Lu-
cien Pelletier; conseillères, Mmes
Conzague Landry, Léon Jalbert,
Elzéar Lavgie, Aimé Beaulieu, Fa-
bien Landry.

Présidente, Marle-Stella  Thi-
hault; vice-présidente, Laurienne
Thériault; secrétaire, Thérèse Ouzl-
let; conseillères: Léda Michaud,
Etiennette Picard, Louisa Desche-
nes, Marguerite Landry, Irène Pel-
fetier.

Les soldats allemands
‘n’ont plus de radios |

Naissance

M. et Mme Roland Michaud font
part À leurs parents et amis de
la naissance d'une fille, née le 25
et baptisée le même jour sous les
prénoms de Marie-Claire-Elmida-

| Pauline. Parrain et marraine : M.
et Mme P.-E. Desltosiers, oncle et
tante de l'enfant; porteuse, Mie
Adélard Ouellet, grand-maman de
l'enfant.

| Stockholm, Suède. — La Gestapo
installée en Norvège a confisqué
tous les appareils récepteurs de ra-
dio appartenant aux militaires na-
zis, jusqu’au rang de capitaine. On
explique cette mesure en disant que
les soldats germaniques écoutent
constamment les programmes frra-
diés de Londres . Les menaces de
punitions sévères n’ont pas suffi
à arrêter cette ‘mauvaise habitu-
de’, comme disent ces messieurs
de la Gestapo. Désormais, les Al-

lemands devront obtenir une per-
mission spéciale pour posséder des

radios.
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Hockey au College St-Patrice

 

COCA-COLA EST DEFAIT
LE PAR UN POINT

Lundi solr, le Chevalier a mis

une autre victoire à son crédit

lorsqu'il triompha du Coca-Cola par
2 à Z et cela grâce à Léon Marquis,

Lucien Ouellet et à Gérard Le-

mteux. Marquis à donné l'avanta-

à à son équipe après 5 minutes de

jeu. Thériault et Houde scorèrent

pour le Coca-Cola. La joûte fut très

intéressante et rapide. Les 2 équi-

pes étaient bien balancées, Le Che.

valier a dû batailler ferme pour

disposer de son rival. Le club

vainqueur a fourni un bel effort,
digne de mention. I convient de

sign«ler la brillante tenue de La-

fresuaye dans les buts. A plu-

sieurs reprises, il à sauvé des points

qui paralssaient certains. Lufres-

naye s’est montré cerbère de haut

calibre, Les sportifs qui ont assis-

té à cette joûte n’ont pas été dé-

; Vous. Le jeu fut mené rondement de

pari et d'autre.

LE CHEVALIER DFFAIT LE

cr
b
m
0
0

   

   

  

KIRALLAH PAR LE SCORE
DE 8-8

Mardi soir, le club Chevalier u

remporté une autre superbe victol-

te en battant le Kirallah par le

pointage de 8-5. Comme toujours,

le vainqueur exhiba un jeu de tou-

 

Prix du Marché
PRIX DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
Suceursate de Québec

SEMAINE FINISSANT LE

23 JANVIER 1943

inctustvement.

OEUFS

 

A—Urou

A—Moyen
Be... .

A—Poulette .
Cm 0 ee

VEAUX ABATTUS
(Engraiasés au lait)

“Bons” ee -

POULES ABATTUES
livres et plus . . . -
livres jusqu'à 5 Hvres . .

livres et plus
lbs jusqu'à 6 lbs . .

livres et plus . .

lbs jusqu’à 5 lbs += Lie

POULETS ABATTUS
(Engraisséa au lait)

livres . . . . . ne

livres Se Ble

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)

A—5 livres et plus . , - = “te

B—5 livres et plus . . . . Loe

C—5 livres et plus . . . Lee
Sur les prix ci-naut meuationg.

nous retenons une commission de 5.
aux Coopératives affiliées et de k;

aux expéditeurs individuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

Pesanteur de 100 lbs & 140 Ihr

Ce eee . 15446 pris ne

PORCS LIVRES VIVANTS

(Classification établie après l'abatage,

Sur base du bacon ‘‘Pesanteur
chaude

26¢
24e

24e

A—5
A—4
B—5
B—4
c—5
C4

 

A—b
B—5

SEURRE
25 janvier 1943

No 1, pasteurisé . . . wa

 

Le choix des officiers

Le ministère de la Défense na-
tionale annonce un nouveau sys-
tème pour le choix et la prépars-
tion des candidats officiers. basé
sur une étude sérieuse de chacun
d'eux, Pour mettre ce plan en oeu
vre, des centres de sélection seront
établis dans l’est et l’ouest du Cu-!
nada. Les cours d'officiers se don-
neront à Brockville, Ont, et &

Gordon Head, C.-B.

Jusqu'ici, les candidats étaient
choisis par les quartiers généraux
de la Défense à Ottawa, d'après les
recommandations des districts mi-
litaires. Au centres de sélection,
présidés par des officiers de gran-
de expérience et dans lesquels se-
ront représentées toutes les bran-
ches du service, les candidats re-
cevront tous les conseils voulus

lve beauté par ses magnifiques pas-
ses. Le disque fut passé avec brio.
On pensait bien que le Kirallab de-
vait remporter Ja victoire mais les
favoris de ce club ont été grande-
ment déçus. Le Kirallah a affiché
une meilleure tenue d'ensemble que
d'habitude. SI le Kirallah continue
ainsi, 11 ne restera pas en dernière
bosition. Grâce à Brother Hugh,
Thériault et Allard, le Kirallah a
augmenté ses points de 5. Le mieux,
A. Ouellet, Léon Marquis entrèrent
Plusieurs points pour le Chevalier.
A. Ouellet et Nadeau firent un court
séjour au pénitencier, En un mot,
la Joûte fut très intéressante et dé-
nuée de rudesse, Les sportifs sont
partis enchantés.

POSITION DES CLUBS
Ligne Senior
J GP N PP PC PTS

Chevalier 933 0 49 28 12
; Coca-Cola 844 U 34 29 8
Kirallah 936 0 34 60 6

Ligue Junior
dGPN PP PC PTS

Renaud 13 85 0 32 17 16
tenards 18 6 7 0 28 23 12

\Dubé-Fils 13 6 7 0 21 29 12
Pelletier 13 6 7 0 22 34 12

| Jeudi soir à 7 heures, KIRAL-
LAN vs COCA-COLA.

Mardi le 2 février, COCA-COLA
vs CHEVALIER.

Isle-Verte

Baptémes,—

Joseph-Alfred-Florent, enfant de
M. et Mme  Pierre-Félix Dubé
(Juliette Saindon). Parrain et mar-
ruine: M. et Mme Alfred Saindon,
de Cacouna, grands parents de l’en-
fant. Porteuse: Mme Félix Dubé,
griand-meére de l'enfant.

Joseph-Gérard-Gilles,

  

fils de M.
, et Mme Irénée Boucher (Irène Mar-

quis). Parrain et marraine:
sme Gérard Grandmaison,
teuse: Mile Noëlla Marquis.

Décèsm—
À l'Hôpital de Rivière-du-Loup,

M. et
Por-

Test décédé à l'âge de 10 ans, Ma-
gella, fils de M. et Mme Eugène
Dubé, 11 laisse dans le deuil, ou:
tre son père et sa mère, ses frères,
Sylvio, Roger, Marcel, Normand,
Lionel, Jean-Claude, Rodrigue, Ma-
rio et Aldé; ses soeurs, Mme Jean
Lemieux (Béatrice), Laurette, Ma-
riette, Annonciade, Murielle, Eve-
line et Cécile.
Nous apprenons aussi le décès de

Dame Adèle Ducas, épouse en pre-
inières noces de feu Majorique Du-
bé et en secondes noces de feu Ga-
brie] Pelletier. Plusieurs enfants et
peiitg-enfants lui survivent. Elle
était âgée de 79 ans et 6 mois,
A ces familles que le deui Ivient

de frapper, nous offrons nos sincè-

res sympathies.

Réunion de famille.—
A l'occasion du 25e anniversaire

de mariage de M. et Mme Hormi-
das Bélanger, il y eut à leur insu,
une réunion de parents et d'amis.
Durant la veillée il y eut chants,
musique et jeux de cartes. Une a-
dresse fut jue par leur fille Irène.
Tous se séparirent à une heure a-
vancée emportant un inoubliable

souvenir.

Vas et vient—
M, Basile Devost, de Québec, en

visite chez ses parents.

M. LP. Rioux est
Montréal,

M. Jean-Charles Bélanger et
Mlle Auréa Bélanger en visite & St-
Hubert chez des parents et amis.

Mile Gilberte Soucy a passé quel-
que temps chez sa soeur, Mme A-
médée Rioux, de St-Jean de Dieu.

M. Joseph Bélanger, Mme Char-
les Thériault, de St-Hubert, chez
MM. Jean-Charles et Hormidas Bé-

| langer.

parti pour 
 

| Encouragez nos Annonceurs
UE,

pour faciliter leur carrière.
Le travail du bureau de sélec-

tion scra complètement lié avec ce-
Jui qui se fuit actuellement à St-
Jérôme pour les jeunes Canadiens
frunçats.

 

L'histoire de votre région
tiques, religieuses, littéraires,

1 trouve dans

PROVINCE
Neuf volumes comprenant

(Deman ic notre 

 

1864, rue Saint-Denis
88-10 fs 

des grands mouvements d'opinion, de nos luttes, tout cela se

L’HISTOIRE DE LA

Par ROBERT RUMILLY

vend, taxe et port compris, avec reliure toile, $12,00.

$1.10 broché seulement, taxes et port compris.

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE
Ltée
MONTREAL LAncaster 2386

, des grandes personnalités poli-
financières et sociales, etc, etc,

de QUEBEC
La série se
A l’unité

plus de 2700 pages.

catalogue général).
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LE
ROMAN
DES

PEER

«du “Saint-Laurent”

UBALD PAQUIN
ALEXANDRE HUOT
JEAN FERON

JULES LARIVIERE

LA DIGUE DOREE @
ROMAN CANADIEN

Tous droits réservés par tdoumrd Garand.

 

 

No 9

(suite)
Elle regarda Jeannette et sortit

en grommelant.

—Ca va mieux maintenant? de-
manda Paul.

—Out,
——Excusez-mol, c’est de ma fau-

te : je n'aurais pas dû vous appren-
dre brutalement cette fâcheuse

nouvelle. Que voulez-vous? je ne

suis pas habitué A des missions aus-

si délicates.

~—Comment est-il mort? Un ac-

cident ou un crime? Ah! racon-

tez-moi les détails! Dites-moi tout

ce que vous savez, tout, tout.Je
veux tout savoir! Ensuite, je vous

raconteral... Non... & quoi bon!

=-Vous me raconteres?

—Ce n'est rien... cela ne vous

intéressera pas. C'est une simple

supposition...

—On l’aurait tué?

—Vulk...
—Qui vous fait dire cela?

Rien! Je vous ai dit que c'est

une simple supposition.

Je ie crois aussi, Si queiqu’un

s'était avisé de toucher à un che-

veu sur la tête de Germain, il en

aurait rendu compte… çà je vous

Passure, N'est-ce pas, Elzébert?

—OQul, J'aime mieux être moi

qu'être celui-là!

—-Voici les détails...

Et Paul Durand raconta com-

ment, à cette époque, il avait ren-

contré dans la forêt du Nord d'On- tario un jeune homme aux mani

|

Retour d’un ancien sport

COURSES SUR LA GLACE

 

 

Il y a déjà assez longtemps que
nous n’entendions plus parler de
courses de chevaux à Rivière-du-
Loup où ce fut pourtant jadis un
des sports favoris. C'était à se de-
mander si la voiture à cylindres
n’en avait pas fait perdre la vogue
à jamais.

Mais non, le goût en était resté
au fond des coeurs et il a suffi
d'un ennui passager, le rationne-
ment de l'essence, pour faire ré-
apparaître, comme au bon vieux
temps, d'élégants coursiers dans
les rues de notre ville. Malheur est
bon parfois.

Et quand on a des coursiers, il
s’en suit qu'il faut avoir des cour-
ses. Avec cela qu’un froid persis-
tant avait préparé sur la rivière, à
Saint-Ludger. une glace appropriée
à cette fin, il eut été étonnant que
ce sport ne revint pas à l'honneur.

Aussi, dimanche dernier, bien
que la chose fut à peine annoncée,
nombreux étaient les amateurs qui
étalent venus assister à l’inaugura-
tion de la piste. et plus nombreux
encore auralent-ils été si la tempé-
rature de la veille n’avait empê-

l’extérieur de venir y participer.
La température était agréable et

la piste en bon état. Six chevaux
trotteurs et trois chevaux de voi-
ture entraient en lice à la grande
satisfaction des assistants qui se
promirent de ne pas manquer la
prochaine séance, dimanche pro
chain.

Votei le résultat des courses de
dimanche:

1ère classe :
Première classe

Federal, prop. R. Thibault, con-
duit par lui-même, remporta la
bremière épreuve.

Lasater, prop .de R. Thibault,
conduit par L .Lemieux, rempor-
te les deux autres.
Deuxième classe (mêmes épreuves)

Peter Braden, prop. de Cam. Thi-
bault, conduit par lui-même, arri-
ve premier.

Silk Girl, prop. de R, Tétu, con-
duit par le Dr Labelle, arrive 2éme.
Thom Gratham, prop. du Dr Cou-

turier, conduit par J.-B. Bérubé.
arrive 3ème.

Troisième classe
Rita de Great, prop. de R. Mar-

quis, conduit par lui-même, ler.
Chesnut, prop, de M. Labbé, con-

duit par M, Dufour, 2ème.
Red Horse, prop. de IL. Emond.

conduit par lui-même, 3ème,

Match Race
La course la plus contestée fut

celle de Calumet Bristhol, conduit
par R. Normand ,avec Peter Bru-
den, prop. de Cam. Thibault et con-
duit par lui-même, dans un ‘match
race”, Par deux fois Calumet Bris-
thol est entré premier par une lon-
gueur de nez.
Tous les propriétaires de chevaux

trotteurs sont invités à prendre
part aux courses, sans autre invi-
tation.

N'oublions pas les courses de di-
manche prochain, Froid ou non, il
y aura de l'enthousiasme pour ré-
chauffer les esprits.
 

Saint-André

Mme Roland St-Pierre est reve-
nue de Québec, où elle a passé quel-
que temps chez ses soeurs, Mme
Etienne Michaud et Mlle Alice Si-
mard.

M. et Mme Armand Maranda et
M, et Mme Marcel Iza, de Rivière-
du-Loup, ont passé le dimanche chez
M. et Mme Léo Gendron.

Mile Jeanne Bélanger, du Che-
min-du-Lac, passe la semaine chez

dis.
M, et Mme Omer Roy, de Riviè-

re-du-Loup, ont passé le dimanche
chez M, et Mme Antonio Ouellet.
Mme Lucien Dionne a passé

quelques jours chez ses parents,
M. et Mme Auguste Paquet, à St-
Donat.

Le soldat Léonard Sirois, du
Camp de Valcartier, a passé le di-
manche chez ses parents, M. et
Mme Odilon Sirois et chez son
amie, Mlle Laurette Albert.
 

Lavage de chemises
La Buanderie Chinoise étant fer-

mée, venez faire laver et empeser
vos collets de chemise par une
femme d'expérience, Ils seront gla-
cés et blancs comme auparavant.
Prix raisonnable. Veuillez vous a-
dresser au No 255, rue Lafontaine,
Rivière-du-Loup.
38-p.
 

Encouragez nos Annonceurs

res élégantes, voire raffinées, et

qui campait seul sur les bords du

lac Désert, précisément au coeur

du district où il avait établi son

territoire de chasse. Il apprit peu

à peu que c’était un ingénieur ci-

vil envoyé par le gouvernement

fédéral pour faire une étude géo-

logique de la région. I n'était

seul que depuis une semaine : son

assistant, pris d’ennul, s'était lassé

de cette vie en pleine forêt, mono-

tone et vide pour qui ne sait pas

goûter les charmes divers de la

nature, et il était parti pour la

ville. Germain attendait d’avoir

fini un travail important sur la

formation du roc sur une Île du

lac Désert, avant de se rendre à

la prochaine station de chemin de

fer, sise à 75 milles de l'endroit

où il se trouvait, télégraphier à

Ottawa de lui envoyer un aide. Les

trois hommes devinrent vite des

amis intimes, et Germain négligea

de demander un assistant. Chaque

semaine, Elgébert se rendait au

premier poste chercher Je courrier

et déposer une lettre à bord du

train, lettre toujours adressée à la

même personne. Il accomplissait

le trajet en canot. Un moteur por-

tatif à l'arrière lui permettait d’ac-

complir le trajet, aller et retour, en
trois jours.

 

ché bon nombre de personnes de:

sa grand'mère, Mme Ludger Para-.

“LE SAINT-LAURENT”, 28 JANVIER 1943

 

 

 

 

Cette annonce s'adresse aux Canadiens qui nous ont posé les questions énumérées ci-dessous.
En fant que brasseurs, nous avons une position établie dans l'Industrie ® dans la Communauté
des Citoyens. Nous sentons qu'il est de notre devoir de poser clairement les faits devant le public,

parce que les prohibitionnistes, comme dans le passé, se servent de la GUERRE comme d'un

| moyen d’'imposer leur volonté au peuple du Canada, avec, comma but ultime, la prohibition,

Un Franc Entretien Sur

LA RARETE DE LA BIERE
A QUEL POINT ATTEINT CETTE RARETE ?

(Réponse) La quantité de bière qu'il sera possible d'obtenir en vertu des nouveaux réglements est inférieure
à 70% de la demande du jour, avec l'attente que la demande croîtra à mesure que s'écoulera le temps.

QUELLE EST LA CAUSE DE CETTE RARETE ?

(Réponse) Le Cabinet Fédéral a, par arrêté ministériel, restreint la quantité de bière qui pourra être vendue
entre le ler novembre 1942 et le 31 octobre 1943.

POURQUOI LE CABINET A-T-IL FAIT CELA?

(Réponse) L'on croit que le Cabinet a établi cette restriction sans en avoirfait une Étude sérieuse et ce prin-
cipalement pour piaire aux prohibitionnistes qui, en y apportant une pressic.n persistante, ont représenté la

situation sous un faux jour au Premier Ministre. En cédantà cet élément dela societé, le Gouvernementfavorisaie

la mêmeclassede gens qui,il y a des années,firent tout ce qu'ils purent pour empêcherla circulation des tram-
ways le dimanche; qui, plus récemment, dénoncèrentl'envoi de bière aux soldats eux-mêmes qui, sousla chaleur

accablante des déserts de l’Afrique-Nord, combattaient pour sauvegarder les libertés du peuple de notre pays;
ces gens qui, dans leur étroitesse d'esprit, ont réussi à bloquer la proposition que nous avions faite de laisser
ouvrir les cinémas le dimanche pour le bénéfice des soldats en conpé de fin de semaines ces gens qui ont aussi
faussement prétendu que le sucre sert au brassage de la bière au Canada.

ÉTAIT-ELLE NÉCESSAIRE ?
(Réponse) La bière est depuis longtemps considérée comme le breuvage du peuple dans Jes pays démocra-

tiques du monde entier. La consommation au Canada en fut faible comparéeà celle de la Grande-Bretagne et

des Etats-Unis.
Consommation en 19-42

Au Canada - = 100,000,000 de gallons impériaux, équivalant à 1.3 chopine par personne par semaine.
Aux Etats-Unis -  1,750,000,000de gallons impériaux, équivalant à 2.0 chopines par personne par semaine,

En Grande-Bretagne 700,000,000 de gallons impériaux, équivalant à 2.3 chopines par personne par semaine.

Onbrasse la bière avec des ingrédients canadiens qui sont en graode abondance mais non requis pour l'effort

de guerre. La bière canadienne ne contient pas de sucre. Le thé, le café et le sucre sont transportés au Canada

par voie maritimeet les restrictions dont onles a frappés ne sont devenues nécessaires que par suite du manque
de transocéaniques.

QUELLES SERONT LES CONSEQUENCES?

(Réponse) Plusieurs des maux de l’ère de la prohibition vont revenir. Plusieurs de nos soldats, de nos marins,

de nos aviateurs et de nos travailleurs de guerre sont déjà privés des éléments nutritits et de la détente que leur
procurait un verre de bière. QUEL EST LE REMÈDE?

(Réponse) En démocratie, un gouvernement est le serviteur de son peuple. Les gouvernements ne sont pas
infaillibles et, de temps à autre, en suivant de mauvais conseils, ils commettent des erreurs. Malgré qu'ils
devraient être prompts à corriger de telles erreurs, l’expérience a démontré qu'ils sont lents à le faire à moins

que ne se manifeste la puissance d'une opinion publique formidablement majoritaire, Le remède, en ce cas,
est donc entre les mains du peuple du Canada qui croit enlu tolérance et en la modération et qui devra saisir

toutes les occasions de s'exprimer publiquement et privément contre la restriction trop draconienne et inutile,

par le Gouvernement, de la vente de la bière. Autrement, une minorité fanatique pourra continuer à imposer
ses désirs à une majorité tolérante,
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Lors de la dernière guerre (1914-1918) le Gouvernement Britannique restreignit [a production de la bière,

mais l’indignation des ouvriers en munitions fut telle qu'il dut renoncer à cette mesure abn de maintenir la
production des munitions.

 

—— EST-CE PARCE QUE NOUS ENTREVOYONS UNE PERTE DE
PROFITS QUE NOUS AVONS PUBLIE CETTE ANNONCE ?

La réponse est: NON assurément. Les profits de la compagnie ne sont pas en
cause, parce que, même à l'heure actuclle, nous sommes intensivement dans la
catégorie de ceux qu'atteint Ja T'axe de 100% sur les Excédents de Proîts
et que tout volume additionnel d’affaires ne peut que causer préjudice à notre
fabrique sans compensation aucune pour nos actionnaires. Nous exposons le
fait parce que nous croyons sincèrement que la présente rareté de bière est
inutile et nullement dans l'intérêt de la véritable tempérance, du maintien du
moral, et de la production de guerre.   

THE BRADING BREWERIES LIMITED

BRITISH AMERICAN BREWING CO. LIMITED

CANADA BUD BREWERIES LIMITED

THE CARLING BREWERIES LIMITED

COSGRAVE'S DOMINION BREWERY LIMITED

O'KEEFE'S BREWING COMPANY LIMITED         Il y a trois mois, Germain La-) d’un crime. Tenez, voici les let-| quait sa démarche souple, son port partie de cartes avec des amis Paul Durand brisa le silence.

fond demanda à Elzébert s'il vou-|tres qu’il gardait toujours sui lui. à la fois élégant et viril, «ot duns d'oceusion, On l'avait meme sou —-Voilà... nous avons cru de no-

lait le conduire jusqu'à la petite vos lettres! Elzébert, raconte donc |sun oreille les accents passionnés lagé de $475,60, Vers trois heur-“ tre devoir de vous relater ces cho-

ville de Golden Creek, d’où il de-

vait se dirigér vers un autre dis-

trict fermier et finir un travail

commencé l’année précédente, a-

vant de retourner définitivement à

Montréal, où il devait se marier et

s'établir d’une façon stable à l’em-

ploi d'une compagnie d'analystes

chimistes qui lui offrait un salai-

re aliéchant. Elzébert consentit.

Il fit ses adieux à Durand le ma-

tin vers neuf heures. Muni de ses

bagages ,de ses notes et de ses é-

chantillons de minerai, il s'em-

barqua dans le canot à destination

de Golden Creek, Elzébert fut

absent deux semaines.

Quand 1! revint, continua Paul,

il annonça que notre.ami commun

était mort, I! fit adresser ses ba-

gages à Ottawa aux bureaux du

gouvernement, sauf un sac de cuir

qui contenait.., ce que voici:

I! sortit un portefeuille de cuir

Qu'il ouvrit et vida sur la table.

D'un côté des billets de banque,

Il y en avait pour $2,730.

—C’est ce qu'il avait en argent

sur lui, son salaire depuis un an

qu'il venait de retirer. Quand on

l’a trouvé l'argent était intact,
c'est co qui me fait écarter l'idée

, aux plaisirs faciles de la cité ten-

tante, pour s’en aller en pleine so- | facultés sensitives.

 

ce que tu sais!

Durant tout ce discours, Jenn-|rardant la saveur du dernier bai-

nette, toujours repliée sur elle-|ser. Et tout celu, c’élait quelque

même, écoutait silencieusgment. chose de fini, de complètement ri

Ses beaux yeux erraient au loin, [ni les heures d'ivresse vécues

En elle la vision passait du bien-{ près de lui, c’étaient des heures

aimé, sacrifiant sa jeunesse qu'il| mortes qui Jamais plus ne revi

arrachait aux plaisirs du monde, vruient. Une torpeur l’envalisauit,

un engourdissement de toutes ses

litude, dang le lointain des bois, ‘ C'était un rêve, Quelque chose d'el-

brûler les étapes, pour, un jour, ‘ le-même, tantôt quand elle s’était

mettre aux pieds de celle qu'il ai- évanouie, était mort; c’était sa

mait une situation plus prospère et jeunesse, souriante malgré ses mal-

être en mesure de lui octroyer, par heurs, L'espérance venait de dé-

une richesse plus grande, plus de serter son coeur. En la désertant,

bien-être et de confort. Elle le\il avait causé un vide, un vide af-

voyait dans son costume pittores- Jfreux et noir.

que, elle évoquait le décor gran- Elzgéhert, à son tour, prit la pa-

diose de son existence, et relisait role.

mentalement ses lettres où il fai- Ils étalent arrivés depuis trois

sait part de ses journées et de ses jours à Golden Creek, Germain et

journées et de ses émotions que |lui, quand l'accident se produisit.

la vie large et libre suscitait en lui. [C’était par une belle journée, tou-

Elle se l’imaginait à l'arrière d’un (te dorée de soleil. Germain devait

canot, sur un lac aux eaux vertes quitter le village ce jour-là. Tout|

et pâles, revenant vers sa tente à {près du village 1! y a une rivièrs
l'heure où le soieil décroft. Elle 'où ils avaient laissé le canot. Pen-
croyait le voir à genoux, dans le ‘dant que l'ingénieur était allé voir

fond de l'embarcation, avironnant son embarcation le matin, Elzébert

; ; ; 1
de la dernière entrevue vibraient,

.sanglantée, était là, là

; elie!

de l'après-midi, intrigué de ne pa-

voir revenir son compagnon, il al-

la à 4 rencontre, Ti était étendu

la face en avant dans le canot. soi

fusil à côté de tui. Une balle lu

avait éraflé toute la figure et s'é-

“tait logée dans la cervelle, L'ac-

cident était fucile à reconstituer

le canot s'était éloigné du bord, et

pour l'empêcher d'aller à la déri-

ve, Germain avait empoigné le fu-

sil qui était dans le canot pour at-

tirer l’embarcation & lui, I! trébu-

cha, le chien partit et... Renvoyer

le corps dang la famille, 11 n'y fol.

lait pas songer. Le trajet de Gol-

den Creek A Montréal est tres long,

il dure plusieurs jours, près d'une

semaine. Les autorités locales, a-

près enquête, conclurent À un acci-

dent et ordonnèrent d'inhumer le

corps.
Elzébert se tut & ron tour. Urn

silence lourd de tristesse régna

dans le petit salon.
Jeannette était plus pâle que

d'habitude. Une vision d'horreur !

Elaçait. Un homme, la figure eu-
devant

Elle passa la main devant

lentement, la téte nue, la chemise était demeuré à 1'hdtel ol il avait ‘elle pour chasser ce cauchemar qui

ouverte sur la poitrine. Blle évo- pris quelques llbations et fait la l’oppressait, éveillée.

 
 

ses et de vous remettre ces quel-

ques objets. Si je puis vous être

utile à quelque chose, et que vous

ayez besoin de moi, écrivez un mot

et j'accourrai. Adressez aux soins

de l'un de mes frères, qui est avo-

cat à Québec. Il demeure sur la

rue des Remparts. Il saura où me

trouver.

Jeannette, pour toute réponse,

serra la main de Paul. De grosses

larmes roulaient dans ses yeux et

descendirent bientôt le long des

! joues.

—Ma pauvre enfant, prenez cou-

| rage! Le temps viendra qui gué

vit tout. Et puis songez que c'est

la vie...

On sonna à la porte.

—C’est pour ces messieurs, fit

la ménagère,

—C'est notre cocher,

Comme iis allaient pour sortir,

Jeannette demanda :

-—Vous êtes certains que ce n’est
. "ccident?

—Nous en sommes positifs,

——H n'a rencontré personne qu’il
connaissait à Golden Creek?

(à suivre)
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À l’échevinage tréa

= ’ a; ie Edouard R Montréal
- * | . oy A St-Alexandre de Kamouraska,| Nalssances.e— EXAMEN OE LA VUE

enin samedi le 23 janvier, est décédé Le 22 janvier, à l'hôpital de

—M. Joun-FrançoisPPouliot, C. Nous regreitgks d'annoncer le|4Près une courte maladie Sieur! Verdun est né Joseph-Adélard-Jean- AJUSTEMENT DE LUNETTES

R., M.P., est parti lundi dernier : décés, le 10 Junvier, à Si-Ludger Elzéar Pelletier, époux de Dame| Guy, enfant de M et Mme Léc

. pour Ottawa. , x ° de Hivière-du-Loup, chez sa fil- Claudia Paradis, M. Pelletier était

|

Lavoie (Rachel Lévesque). Par .

-—M. Roland Labrecque, de Qué- Décès a Saint-Ludger le, Mme Louis Hyivain, de Dame âgé de 69 ans et 9 mois. rain et marraine: M. et Mme Adé- P l'O . .. !

bec, passe quelque temps à Riviè- 54"  |Cérulise Boucher, épouse de fou] II laisse dans le deuil, outre son

|

lard Lavoie, oncle et tante de l'en- ar ptométriste Opticien ;

soi re-du-Loup, l'invité de son beuu- Di + ) | Edousrd Roy. de Cacouns, Elle 6-4 épouse,

:

deux fils:

—

Elzéar, dejfant. Mlle Thérèse Lavoie portait i

he frère. là Dr Frs. Guimont. or manche le 24 janvier est @é-{ 1uit Agée de Bl ans ot 6 mois. Montréal, et Ernest, de Québec: |son petit fils sur les fonts baptis-

ds —Le docteur et Mme Sarto Si- ve é M J-Ludger Bérubé, époux| Su dépoullle mortells fur con. [trols filles : Mme Octave Moreau

|

maux. :

ooneeey Ont fait bien-aimé do Dems Victoria Lan-| duite ches son beuu-tlls, . Edouard (Anna), de At-Eleuthère, Irène, de| A Montréal, le 20 janvier est né H° BELANGER B ©

te up ‘bref séjour à Drummondville TS tre son épouse, ll laisse pour Roy, do Cacouna, où. «lle fut ex- Montréal et Marie-Jeanue, du Be. à l'hôpital Beaulac, un fils à M. ° e e

récemment. LE 2, Be posée. Les NE ui survivent aussi deux frérves.|et Mme Paul-Emile Bellavance

pleurer sa perte, ses fila: André, 31 - tom

" -—M. et Mme Elisée Pinet, des Gérard, Hervé-Jean, Lucien, tive: trères: Josephot détevsBoteher tierBaPgliosandreet deux aVetsNotreDams,espré Op étriste Offlolel au Canadien National

Goinespomen ureoo ver Jean-Paul;sen filles: MimoAL

|

do Vlate-verte, Narcliss Boucher|wouirt, Muss leidors Peleiier) noms do oseaires +
- hu , mona), Mme! de troit, Michigan, et Charles| (Oliva) et Fra. Peilotier (Ad¢le) |ton. Parrain: M. Emile Larrivée, DIPLOME D ’ ‘

[J] Shara chez M. et Mme Sylvio Ri aBiteGoson(Beste,do Boucher, de Seatils; Washington;

|

de SteHélène, oncle de l'enfant; marraine: Mme EL UNIVERSITÉ DE MONT{AL

. & erthe}, Jeau-| une soour, Mine Vre Valilancour:f Ses funérailles ont eu lieu mer-| Pascal Larrivée, grand'mère de South

—~Notre jeune ami, le Caporal 18 d’Are. game, Thérè tAdélla), de St-Paul de la Croix; [tredi le 27 courant, à St-Alexau-jl'enfant, Porteuse: Garde D’A- Chez A. Savard, bijoutier - Riv.-du-Loup, Centre

ie Clase Ouellet,RCAF, usdeM- Made Pan ses beauyfis, Jdousrd Roy, deldre, au milieu aune affluence de|mours, amie de lu famille,

e ellet, 8 n, Joseph Roy, de St-Quen-] parents et dam

: Quittés en fin de semaine pour al- Un, € Trançois, de Lestons ses Nous prions tous les membres ° .

pi ler rejoindre ses cunfrères outre- "plfér-filles, Mme Louis Sylvain |de la famille en deuil d'accepter Saint-Eusèbe

a mer. A l'occasion de son départ, {Eugénto), ds Si-Ludger de ‘Riviè- (nos plus sincères condoléances. e

n salleapreà esque “eauLoup, Mme Irénte Thériault “| Gratification BIJOUT

oy u nse e , Marguerite), de St-Quantin, N.- ° _

ri pour lui présenter ûne bourse el M. EUSEBE MARQUIS, 8, In Révérende Somaion. Contre la littérature Mme Domina Dube qui a enseigné IER

Jeurs voeux. A notre jeune com-| échevin sortant au siège No 8 «| Marie, des Soeurs de Jésus À Ro-| y, pendant l’année scolaire 1941-42, Rivière-du-Loup Cent

patriote, nous souhaitons bonne! du Quartier Sud, qui brigue de : ai ‘ gerville, Mme Georges Pelletier dégradante à reçu du département de l’Instrue- p en re

chance. nouveau les suffrages. Som ad| Vie Aleide Bérubd (aired, Mme! (£mma), d'Inverness. tion publique par l'entremise de M. BLOC BELLE +

LM. J-B. Michaud, agent d'as-| versaire est M. J.-A. Gugnom. | lial Dumont (M.-Louise), Mllol Ses funérailles ont eu leu mer- — l'inspecteur Jean, une prime de $29 LÀ
Claud é Ù i * à ireef

surances, de St-Hyacinthe, en vil- ; . _ uude Bérubé, Mme, Ovila Béru-l credi, le 13 Janvier, en l’église de| Pourquoi faut-il qu’en un temps pour suceos dans l'enseignement. à

le par affaires. vos etbelles,Plusteurs beaux-fré-|Cacouna. Une foule nombreuse 6 [00 foule lon Snorles dour cia Le meilleur assortiment

en

vill
_ vai CAF. ™ © tail venue rendre un dernier hom-

|

être tendues vers le maintien de !- be en ville pour Jo

3 porcRouesSaterd, RCAF = Electeurs du ces. mage de sympathie A cette femme civilisation chrétienne, des profi Lundi le 11 janvier, à 7 heures. de fan aîlles, M p J nes, Bagues

et Mme Jos, Savard. w= . Les funérailles ont eu lien er] d'une foi vive et ardente, citoyen-|!eurs sans conscience s'acharnent à

j

eut lieu dans la plus stricte inti- ç 8, ontres de tout genre,

. Quartier Centre matin à-10 henres: he exemplaire et fervente chrétien-

|

Miner les forees moräles de la nu-|Mité, en l’église de St-Eusèbe, le Articles d .

: Rime snquesgites ‘ (Nous prionslesmembres de lay ne: tion. Une ltérature gruvelsuse, mariage de Mite RoseAnna, fille cles de fantaisie.

, umille éprouvée d'agréer l'expres- LA : | des jllustratio provocantes, d’in-| de A. et me t Dubé, avec -

: vitée de M, €: Mme René Bellavan- a sion de nos vives condoléances. on alevéeorpul grate,ur dignes réclames on faveur de pra

|

Rosrire Millard, fits de M. Jos. v

ce. 2
7 . - cing de. Cacouna. le service fut tiques anticonceptionnellas cireu-| Milllard, de Quéhec. La bénédic

= —M. et Mme Esdr Raymond F ‘ d . lle chanté par Mar Landry, curé de ‘ent librenient dans notre pays. On Mon nuptinte pu fut donnée pat Spécialité : Réparation de montres,

ont passé‘la semaine chez et 4 la paroisse, La croix étai Ltée On trouve en français, surtout en . Pabb -R.-À, ‘Benulieu, cur

Mme Gérard Raymond, de St-Lud- eu ma emoise parM ste Bérubé. Lespor anglais. Les catholiques des E.- de lu paroisse. Inspecteur des montres de C.N.R.

ger. Gisele Plourde teurs du corps étaient MM, Joseph

|

mis opposent depuis quelque M, Pit Dubé était le témoin de

—M. Pierre Lévesque. policé mi- FEUX Saindon, Emile Lévesque, Victor|'?Mps une résistance organisée à sa fille et M. Louis Beaulieu au mr

litaire, de Québec; étaitdans sa fa-
Dionne et Adélard lloy. tous de|cette propagande du vice. Soute-, marié, Mlle Anita Ouellet et M.

ems

’ S ; Dimanets Hs 5 .! Cacoun nus par les autorités civiles, ils ont

|

Patrick Dubé agissaient comme fil-
LL: 24 Janvier est dé acouna. le et garcon d'honneur.

    

 

  

  

mille, la semaine,-dernière.

-—Mlle Simone. Viel ;est retour-

pe Qughis,apneTura hoy de. file de M. of Mire Mazenod heaux-enfants: Hdouard Roy, de Ca- Canada? Jusqu'ici il n'y a eu que “R

mère, Mme Oscar Viel PSS Plourde. Elle était âgée de 18 ans, touns, li R. Seeur St-Philippe- Marie, quelques

=

protestations isolées

|

Divers.— és, 3731

, . Tile laisse dans le deuil outre de Rogersville, Mme Ivériée ‘Fhériault, L'heure est venue de passer à un M. J. Chouinard, de Dolheau,

action coordonnée et vigoureuse si} était en promenade à l’occasion du
—M. et Mme Arthur Simard, de

Lauzon, ont passé la semaine der- Gourges-Henri; deux soeurs Fer. |d'Inverness, MM, Louis Sylvain, de Ri. [NOUS pouvons préserver les forces [nouvel An, chez M. Héliodore Dubé,

nière à Rivière-du-Loup, en visi- rande er Murielle. vière-du-Toup, et Georges Pelletier,

|

Vives de la nation. l'invité de Mlle Alida Dubé. A »

te chez MM. et Mmes Philippe et Ses funérailles ont eu lieu hier d'Ivverness ses neveux el nièesMT IT eor es ote

Jos, Dionne, ainsi que chez Mile nstin b l'église de St-Patrice, aj el Mme Charles-iupdne Boucher, de ° 9 ® e

Gabrielle Dionne. 16 heures, st-Fant de la Croix, René, Philippe et À la Yank Saint-Joseph de Kam.

—Mme Marcel Sirois, de Ca- A là famille si  cruellemens| Rita Bouclier, de l'Isle-Verte, Jeun- ee i i ë

couna passe une semaine à Mont- prouvée nous présentons nes sino} Daptiste Seuey et Mile Claudita Soucy, ; ; Cessionnaire du Greffe de J.-0. Lévesque, N.P.

Joli, l'inviiée de M. et Mme lu- ‘êres condoléances, de Vigle-Verte, Mme Henri Dumont ou]

,

LOndres. — Les aviateurs ame

|

Nomination—
clen Ouellet. Le Lee nc teen Mile Marie-Marthe Dumont, et M, Wf- ricains s'entendent très bien avec M, Joseph Pelletier, fils de Pri- 18 d | ( Ri :

---Mlle Béatrice Bérubé de nuire Ye May de Rivireodu.loup, Mie Ma. vol NLen Bgmo Ts me a été élu maire en remplace- ’ rue de fa Lour ivière-du-Loup, P. 0.

ville est de retour de Montréal od À l'approche des Elections Muni- Décès de deleine Roy, de Cacouna: ses petits en- cherchent à apprendre lefran sais ment de M. Adélard Pelletier sor-

alle est allée se perfectionner dans cipales je Suis heureux de faire fants: Lionel et Rita Roy, de Lewiston |'anis trou ly ARGUS tant de charge. Nos remerciements

? 5 = US Lévite Thériault, militaire à St-Jean, mais trouvent cela plutôt difficile jà M. Ad .Pelletier pour son dé-

l'art de la coiffure et la coupe des

 

 

 

 

 
part à mes électeurs et amis du 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

  

   
  
    

 

 

ose à l'Hôplial Si-loseph du P.-
;, du cotié ville, Mlle Gisèle Plour-

ses parents, deux frères Fernand et

 

 

 

 
. Thomas Dumon
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Le deuil était conduit par son frère

foseph Boucher de lsle-Verte: ses

de 5t-Quentin, Mme Georges Pelletier,

N.-B, Marie, Stella, Rolande, Guétane

 

“LE SAINT-LAURENT", 28 JANVIER 1943

#3 Décès de madame Feu M. Elzéar Pelletier |

 

 

 
déjà obtenu d'excellents résultats.
Pourquoi n'en serait-il pas ninst au

 

 

 

Nos meilleurs voeux de bonheur
aux nouveaux époux.

 

Aussi inventent-ils un jargon qui

 
 

  
  
 

 

vouement au cours des six années

  

 

 
 

 

  
 

  

 

Tél. Bureau 3181

 

 
 

 

 

    

   

 

 

   

 

   
  

 

 
   

     

 

   
  

   
     

     

     

      

      

  

     

cheveux, Pour votre prochain AP-| Quartier Centre que je serai de ot Germaine Sylvain, de Riviè leur est particulier. Ainsi, quand

|

qu'il a été maire malgré sa faible
pointement, appelez, tél. 2561. ; cardi tae in: ees Sylvain, de Rivière-du- ours . 14 ‘

pete nouvean candidat l’échevinage, M Thomas Dumont. marchand TP. Charles-Edouard Roy, de Ship.

|

¢ 1Cours de hombardements aérien

|

santé; c'est pour cela qu'il a ré- Tél, BUREAU: 86 10 rue Du Rocher

siègeNo 2, et que je sollicite jeur £n çu- de St-Jean de DI ‘ shaw, Louis-Philippe, Monique, fer.

|

© Allemagne, l'un de leurs projec signé. Nos félicitations à M. Jos.

appui commie par le passé, pep vie de St-Jean de Dieu, est dé- (rand et Laurette Boy, de Cacoun: tiles tombe directement sur l'ob-} Pelletier. Quoique bien jeune nous

Plus haut score J rofite aussi l'occasi cédé subitement À sa résidence sa- te - toy, de Cavouna. iectif, ils dis ar radio à leur: 5 ,

e profite a OCCASION |EL4% janvier, était âgé Offrande de messe : M. Jos Car

|

JécUF, disent par radio à leur: |savons qu'il saura prouver qu’il se-

a pour : ser à mes élecieurs que meet! 23 j er. ait âgé de sé, Rivière-du-Loup. camarades d'escadrille parlant fran- [ra à la hauteur de ses fonctions.

UX uill ‘ vi leure intérèie à 5 ; Bouquets spirituels : ! 48 Filles

|

6818 “En plein sur le Schnozzle!” M. Pelletier est le fils d’une [) ® nr

quites DAMES l'Hôtel-de- Ville au meilleur de mon a NeAnge ledeuilsonépou- de Jére pie Hie: es mere —

|

vieille famille de la paroisse. A ASSURAN °

, LES DAMES habileté. et l'expérience des affai. TP DEE À Jdrotte; Ses reves. oo uve . sereuille. Fa. “

re ces HIiudicipules que j neguise Fe Aleide Dumont, hôtelller, de A onsouventdo Rogersville;Fa Menaces d’inflation peineAgéde EP pltieràmontré| CES GENERALES

Au jeu de quilles chez les Che-| AU cours des termues précédents me Frois-F istoles, et Camille Dumont, (voix :M. et Mme Ernest Roy, Ca son dévouement en restant avec’ RIVIERE-DU-LOUP

valiers de Colomb, c'est Mile Itégi-

|

permet de pronvtire à tons de les GF SETVICE OUIEe-Mer: une en© ‘ CY b è idant à él
pe. bE ond Cn THE Vi , ; Mme Antoine Ouellet, de St-Epi. COUNE Berne, Suisse. —

je

—Le ministre ges

|

2 bopne mere, aidan ever sed

na Paradis qui a obtenu. cette an.

|

représenter a } Hôtel-de-ViNe d'une ; ET p'L-SD Sympathies : RR. 88. du Couvent à ; vn 1 nistre det

|

pombreux frères et soeurs. Il fit

née, le plus haut score chez les da-

|

manlore cuore pins efficace que phane, el une fille adoptive, Mlle \atre-Pamedu Lac: Famille uvent de| Finances d'Italie vient d'antorise’ |yrospérer la terre paternelle; il

mes, savoir celui de 193 pour une; Pat le pnssé, Lucienne Lévesque. von, St-Paul de laC pi lee, “là mise en circulation de nouveau fonda aussi un fo or et il est père

partie simple. Nos félichations Comme  Éécheuin Quartier Les funérailles ont eu lien mer- Codi 1 Tale V rt am. Blzémi billets de dix lives, pour un mon de deux rant y ? J OSCAR GENDRON

i C7 __ = Centre, Jui Ja satisfaction d’avoir credi à 16 heures, dans l'église de Dn nt on M ét Mme Honri tant de 500 millions de lires. Mals enfants. *

. fait tout mon devoir et d'avoir. seven de Dien h côté, stAy probablement pour affirmer sa fo’ ASSURANCE GENERALE

sonstrte est frvoilié dans le JA tousles membres de la fa-f One MAGIE iere-du-Loup. ten la victoire future des issé . ° i i : :

Naissances CONstsu 1 fev ! dans le plus Dinitie © de a : \ ; 1 be Carouna : Fam. Antonio Sirois, L.-|ces de ! . d § puissan Saint- né m Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

grand intérêt de mes électeurs, nille en deuil nos plus sincères en. Siroi F n |] ces de l'Axe, l'Etat italion a fai Résid . :

Je n'ai rien -pnpocher et

|

fonduléanees. bh. Sirols <t oe Fam. ores D'A- mettre en cireulation, de surcroît Mariage sidence : 10, rue Lafontaine Tél. Résidence : 883

3 1 i murs, 1 & Vve lêrnes ves ae ; 4 He , , s,— .

M. et Mme Isidore  Thériauit i c'est la vaizon pour laquelle je M. et Mme Félix ey M. et Mme destesde sn ÿ ee Le 27 janvier a été béni à Ste- Bureau : 1, rue de la Cour Bureau: 832

(Annette Lajoiet. de St-Paseal, N'hésite pus à saljiciter de rou-| > ‘aul-témile Rivard, Fam. Jos ; Quin. a 4 es. 4 anniques UH Louise, le mariage de M. Albert -

font part à leurs parents et amis Veau Votre généreux appui, et Jal Aux électeurs du don, Fam. Adétard Toy rm Me ont arrachée. Ces derniers billet |Jemieux, fils de “Mme Vve Ansel- Riviére-du-Loup, ’ Station.

de la naissance de deux jumeaux la certitud= que vous ez con . Jules Garon, Fam. Mathieu Dojeaun auront une valeur totale de deux me Lemieux avec Mile Eva For- Successeur de J. W.Morel.

nés le 23 janvier et buptisés le mé- fiunce pour un autre terme. Quartier Centre M et Mme Victor Dionne, Mot Mme |milliards de Hres tin, fille de M. Joseph Fortin, de

me jour, Juseph-Luvien-Denis, Par- JOS, SAVARD, Alphonse fMérubé, M. et Miu- Adrien “ Ste-Louise.

rain et marraine, M, et Mme Lu Pehiévin du siège No & St-Pierre. M. et Mie Juste Plourde P d Nos meilleurs voeux de bonheur

cien Thivierge. de St-iuseal. pos Echevin du siège Ne 2 Mesdmnes, Messieurs, Fam. de Mme AnselmeI aysana” € janvier aux nouveaux époux.

teuse: Mlle Béatrice Thivierge, a meST p——— A i demande d'un grand nom-

|

Antonio Paradis,  malve,  Riviere-du- meme es Adieu au monde.—

Rivière-du-Loup. Muvie-Léa-Den hire de contrihuables, J'ai acrepté

|

Loup: Cérele des Fermières, Cavouna: PAYSANA de janvier contient ur MHes Lucile Ouellet, fille de M. RA I I E

se, Parrain et martaire M, et Muse de briguer <uffrages comme |M. «1 Mme Chaves Lapointe, Rivlère-

|

Brand reportage sur le concours dos

|

Albert Ouellet et Gemma Duval,

Emile Ouellet. de St-Pascal: por- échevin au <iège No 2 du Quartier] tu-[oup M et Mine Léonidas  Pa-[louets domestiques, avec liste des fille de M. Louis Duval ont dit Courti Ç

teuse: Mlle Suzanne Ouellet. Centre, ; rent, Québee: M. et Mme Adjutor Roy, Eugnants des prix; un émouvant adieu au monde pour entrer chez er en Assurances et Obligations

Je ne crois pas vous être incon- |tévis fait d'histoire : “Le gros papa Jan-|les RR. SS, de la Charité de Qué-

; . nu puisque je demeure à Rivière-| Nous prions ls fanile en deull d'a- | vier à Montréal en 1874"; des mo-|bec. A ces deux jeunes filles qui Immeuble de La Banque Provinolale

Cheval et voiture d’hiver du-Loup depuis 1901. et que de- vréet l'expression de nos plus vives | doles de (ricot, le courrier; des pa [ont si généreusement répondu à 319 Lafontaine

puis, j'ai tonjours fait das affai-[condoléances, ges de cuisine, de belles iliuatra-

|

l'appel du Maître, nous souhaitons

* d res parmi vous. ; tions. PAYSANA ne coûte que 16 |santé, bonheur et persévérance. ASSURANCES

a ven re Durant ces années. chaaue fol REMERCIEMENT sous l’exemplaire. 3425, rue Saint- Vaot vient.— hard né

EE

——

— qu'il m'a été possible d'être utile A ni . Mlle a Bouchard est allée . . .

Un bon he Te voiture. pe BRie SYMPATHIESOUR Denis, Montréal. pasieauslaue temps à Québec. Feu; Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, etc.

sant 1 500 © livres vee ion Harry par thon travail a des amélio- Les tamil] Houct tI L hi 1 I M Québec, lasemainedernière. Représentantnegroupes oe Gompsdnles.
8, ; 4 age vat beats ane a vi ; at #s fi es acher e tov remer-

tout neuf au complet, en plus une rations eedonae vite je nai ient très cincèrement tr Te er a va Ise diplomatique ke à Québec, 1a semaine dernière. OBLIGATIONS

voiture d'hiver (berlot}, dernier paPECo demarches. sonnes qui leur out donné des témoi- VERSION NAZIE esonpaknait sa fille, Mlle Lu- EEA

modèle, à vendre à très bonne oc- re 1 hii pray ne he eran mages de syinrofiie À l'occasion de In —- Dominion & Provinces;

casion. S'adresser 4 LORENZO « contia ce et cie € Pnis ELTE [mort de Mme Kaonard Roy. soit par Ankara, Turquie — Un diplo-

EMOND, 3a rue Lévis, Rivière-du- ul : poire vies Je vous Jeman: Visites, offrandes de messes où de bou | Mate allemand retournant dans sa I S nazis son roissés Corporations municipales et scolaires, etc, etc.

n bas, Tél. 128. dérais de voter pour moi lors QUI quets spirituels, cartes Re patrie, transportait dans ses ba- t

Toor e . serufin qui sera tenu lundi, le ler nee LedeSympaihle gages. entre anires choses: 17 Representant de L. G. BEAUBIEN & Cie, Limitée

février. entre 7 heures du matin [un cordial merci complets, 15 pardessus, 68 tubes . Courtiers en Valeurs de Placements.

. et 5 heures du soir. ; de pâte à dents, 22 livres de cho- Genève, Suisse. — Un journal

Saint-Eleuthère J'aurais préféré vous faire une|g, Ka. colat, 25 tivres de café, 50 livres clandestin publié au Danemark,A

Rn,

visite personnelle à ce sujet. mals Lisez le Saint-Laurent” de savon ot 12 flacons de lotion été po és Tes oh ec Lpyens en

je ne dispose malheureusemen: pour le cuir chevelu, cours PTOU

Honneur au mérite.— pas assez de temps pour visiter avoir prononcé des remarques AVEZ-VOUS ESSAYE LE .. .

Mme L.-P, Lavoie (Berthe Des- chacun en particulier. Veuillez
‘’inopportunes’”’ à l'endroit des Al-

biens) a reçu par l'entremise de M. Re Mer done, S'H-VONS-DAN AmOn dé lemands. Le journal ajoute : PAIN DE TOTO

Yinspecteur Gérard Jean, une pri- M, ERNEST LEVESQUE, croire, encore une fois, à mon dé- NOUS SOMMES ACHETEURS “Nous trouvons, pour notre part.

me de $20.00 pour succès dans} échevin sortant de charge, qui pneient. que chacune de ces remarques é- . 42e
AU CHAR COMPLET 1 Notre pain est délicieux, faites-en l’essai si

l'enseignement. brique “6 novvevs les suffrages Votre dévoué serviteur, tait opportune’.
 vous ne l’avez déjà fait.   

    

   
  

     

 

 

Nos tétons Meeneven f(D)langer. ’ . . . id; UTES (slabs) DE B3IS La Loi sur les produits antipa-

D) Service anniversaire rastn “present”Fonnagiurement J.-D. PROULX, Enr.
AJUSTEMENT Naissance | Merevedi. le arévrier. à 9 heu. Veuillez fournir prix et détails par correspondance. à jésisationsdeverger.des pati Boulanger et Marchand de Fleur.

Ne Mme Prudent Pen J vre dete oe wor Premier Peat Moss Ltd parasitesoùeoagi | Tél 21) Rivière-du-Loup.

Jeanne d'Are Chamberland 1. i wo vice anniversaire de Mlle Berna- ISLE-VERTE, P. Q. Dare, Lesdroit etd'en)

its néc le 28 of baptisée Mari 16; dette Hioux. fille de M. et Mme
| registrement ent de $20.: le renou-

  

   

Foi vr + 9 isParents of amis sont vellement, de $5. par an.

sans autre invi-
Félix Rioux.
priés d'y assister

tation.

 

et pay
Dionne,

nondest orge te Parrain

roine: atoa Octave
grauds pooents de l'enfant.

 Lunettes
EXAMENde la VUE
TOUS LES JOURS

L'Optométriste - Opticien J

H. Pelletier, O. D., diplômé de

l’A. 0. O. P. Q., de l’Université

de Montréal et du Optical Ins

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-

TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d’habitu-

de. SALON PRIVE d'examen

de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES

au magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle-

tier, 827 rue Lafontame, Ri-

vière-du-Loup. Téléphone 3034.

(Voisin du Château Grand-

ville).

 

   

 Error terra at

Patinoire du Chalet des Sports

HOCKEY
Samedi soir le 30 janvier

à 8.30 heures, P. M.

Dimanche le 31 janvier
à 2.30 heures, P. M.

“LE 54’ DE MONTMAGNY
- VS -

RIVIERE-DU-LOUP
Le camp militaire de Montmagny possède

une équipe de première valeur et nous som-

mes assurés d’avoir une partie intéressante et

contestée.

ADMISSION
Adultes ......
Enfants . . . . ..
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Ne manquez pas cette occasion, Mesdames, de venir faire votre choix.

N. KIRALLAH
—"(ancientocarde La Cie Legaré-Limitée).-
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a notre journal
 

 

Toute canadienne peut
sauver un marin !

tr

Que les lectrices lisant cet ay-
ticle, confortablement installées
dans un fauteuil et les pieds dans
leurs pantoufles, s'imaginent la scè-
ne suivante :

Le grand convoi arrive en vue
de Mourmansk, le célèbre port are-
tique de Russie. Plus de cinquan-
te cargos, escor(és decontre-torpil-
leurs cuaitediens © dW vaisseau
de ligne britannique, puissant e:
pansu! Les équipages de la mari.
ne marchande se sont tenus jour e!
nuit, depuis des semaines. sur les
ponts. ‘Tout était glissant et ge-
lé : les agrès, les affûts des ca-
nons, les crosses des mi(railleusus
pom-pom.

Le convoi a été attaqué pir les
sous-marins de I'Axe, le gucttant
entre l'Islande et la Norvège, Les
bombardiers et les avions lance-tor-
pilles nazis ,décollant de l'éperon
scandinave, ne lui ont laissé aucun
répit.

N'importe! Le convoi a passé,
avec quelques pertes et encore plus
de victimes du côté de l‘ennemi.
Nos marins, qui ne dormaient pas
quatre heures par nuit, ont servi
les pièces avec leurs doigts gourds,
tandis que les vaisseaux d'escorte
exécutaient leurs manoeuvres en
spirales autour des souk marins,
saturant leur aire d'action de gve-
nades de profondeur.

Puis, entre deux combats,
heures le::tes de vigie duns cette
température polaire... Cette scè.
ne, facile à imaginer. se répète cha-
que jour, depuis le début de ln
guerre, et se répètera jusqu’à Ja
fin dun confli Pourtant, les he-

ros (ui en sont les acteurs n’ont
pas rop froid. Savez-vous ce qui
les protège? Vos vieux manteaux
de fourrure.

V,is œuelque temps déjà gne le
“Seamen’s Fur Vests War LPro-
Ject” a été lancé. Les femmes du
Canada ont répondu généreuxe-
ment à l’appel : mais que person

ne n'oublie que cette guerre est
loin d'achever, que le nombre de
nos bhateaux doit s'accroîire sans
cesse, si nous voulons la gugner
Dans une lettre, écrite le mois der-

les

 

nier à M. J.-B, Pierson, l'in des

p ARRÊTÉE
DEMANGEAISCN en un instant
Pour svulager promptement 7 QUARGENTREMIS
1a démangealson causée par
les boutons, pustules, eezéma, pled d'athiète, et
autres “ffections cutanées provenant de cas
ternes, :ppliquez la Prescription Higulue, raf
sante, nutiseptique 1». D.D, Non gral
tacha», Calme l'irritation et fait crsse

: démangealson mime la plus
Lessaï de 350 Vous convadeir ut

renils. Demat-ez aujourd'hui même à votre phare
ranch‘a F1 "CRIPTION D.D.D. 3%
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F | In vitamine A

brineipaux organisateurs du mou-
vement, l'amiral] Percy W. Nelles,
chef de l’état-major naval à Ot-
lawa, faisait ces réflexions :

::Je connais par expérience les
effets insidieux de cet élément
qu’on appelle le froid; je sais I'ef-
fet paralysant qu'il a sur les hom-
mes défendant leur vie. C'est pour-

i ie no nuls, duns cette lettre,
trop conseiller aux Canadiennes de
donner tous leurs manteaux de
fourrure usés, On a pu constater
la part terrible que prend le froid
pour contribuer à la défaite des
Allemands en Russie, I dépend
de la générosité des femmes du
Canada, que les forces du froid ne
puissent pas paralyser, de facon
-imilaire, ces enfants de notre
pays faisant manoeuvrer leurs na-
vires dans des eaux glacées, à des
milliers de milles du sol natal”.

Fars doute, le ‘‘Seamen’s Fur
Vests War Project” (situé 486, rue
Saint-Jean, Montréal; téléphone
PLateau 8108) a-t-il déjà obhtenr
&- résuiias appréciables. Mais
cela ne suffit pas. I lui fallait
vingt-cinq mille gilets de fourru-

 
re, Voilà un mois et il est loin
d'avoir atteint ce chiffre.

Que les Canadiennes fouillent
dans leurs coffres, dans les vieilles
nialles des greniers, Un manteau
de fourrure désaffecté peut sau-
ver un cargo, en empêchant l’hom-
me de barre d'être trop engourdi
par le froid, an moment où sera
lancée contre le navire la torpille
sous-marine, ou la bombe aérien-
ne

Un officier à bord d’un contre-
torpilleur, qui est de nos amis.
DOUX rncontsit comment son unité
avait ramassé, en pleine mer, deux
matelots canadiens dans un ‘canot
de sauvetage. Les deux hommes é-
talent perdus depuis une semaine
au large de Mourmansk, Quand
le contre-torpilleur se rangea le
long du canot, ils firent le geste dn
“pouee en air” et crièrent joyeu-
sement la phrase classique, répan-

due par la radio américaine, à pro-
d'un héros de VOuest et de

son coursier sauveteur : ‘“Ifiho,
nnart”

| Ces deux Bommes portairnt des

‘gilets de fourrure, fabriqués avec
de vinux mantooux canadiens. Ils
les avaient gardés en vie.

Les procédés de fenaison et de
con ervotion affectent beaucoup la

proportion de carotine renfermée
dans les fourrages qui fournissent

nécessaire aux va-
moutons. Les expé-

  

ches et aux

L’Heure Catholique
La causerie doctrinale à l'Heu-

re catholique du 31 janvier sera
donnée par le Rév. Père Francis
Goyer, S.8.8., qui poursuit une sé-
rie de causeries intitulée ‘La vie

‘et son aliment”. 11 traitera ce
jour-là, le sujet suivant: “La vie
se perd, elle ressuscite”. Cette
causerie a lieu à 2h. au poste C.
K. A, C. Elle sera suivie d’une al-
locution de S. H, lè maire de Mont-
réal, M .Adhémar Raynault sur
l’observance du dimanche.

 

 

La Semaine du Dimanche

La Semaine du dimanche com
mencera dimanche prochain, 31
janvier. On y a pris comme mo
d'ordre cette année : ‘“le dimanch:
tout entier est dû à Dieu”. I y

(aura prédication dans les églises,
articles dans les journaux, cause-
ries à la radio, exercice dans les é-
coles, etc, Le Comité de Montréal
fera donner trois causeries à la ra-
dio : la première à l’Heure catho-
lique, le 31 janvier, au poste CK
AC, à 2 h, 20, conférencier : M,
Adhémar Raynault, maire de Mont-
réal; la deuxième, le mercredi, 3
février, à Radio-(Rnada, à midi et
quarante-cinq (Réveil Rural), con-
férencier : le R. P. Philippe Bélan-
ger, S.J,, assistant aumünier géné-
ral des Ligues du Sacré-Coeur; la
troisième, le samedi, 6 février, à
2 h., au poste CKAC, conférencier:
le docteur Adolphe L'’'Archevêque
président diocésain de la L, I. C
D’autres causeries auront lieu à
des postes locaux. Pour tout ren-
seignement, on peut s’adresser av
secrétariat de la Ligue du Diman
che, 840, rue Cherrier, Moniréal.

 

 

Le quart d'heure
des malades

Le quart d'heure des malades.
institué par le Comité des Oeu-

; vres catholiques de Montréal, au-
| ra lieu le premier vendredi du
: mois, 6 février, à 5 h., sur le ré-
! seau français de Radio-Canada
(CBF). Le Rév. Père Lonis La-

rlande, 8$.J., donnera la causerie.
{Les parents et les amis des mala-
des, dans les hôpitaux ou les mai-

sons privées. sont priés de leur fa-
ciliter l’audition de cette émissien.

 
 

riences faites par la Division fé-
dérale de chimie indiquent qu’une
perte de carotine se produit au
cours du séchage et une nouvelle
perte pendant la conservation. Cet-
te perte est plus forte dans la
grange qu’en entrepôt froid.

 —.
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=="AL'Hôtel de Ville, Rivière-du-Loup
3152

PERSONNEL DU COMITE LOCAL DE RATIONNEMENT
Président : Dr Antonio Paradis, maire;
Secrétaire :

TELEPHONE

André Bérubé.
Jos. Gauthier, H.-A. Yeo,

Léveillé. Jos. Savard, Alfred Lévesque; Mme Jos. Rhéaume,
Mme Henri Pettigrew, Mme L.-P. Lizotte.

TERRITOIRE:

de Rivière-du-Loup et les Cantons de Bégon, Hocquart,
Faroisses de Notre-Dame des Sept-Douleurs, Notre-Dame du
Portage, Paroisse de St-Antonin, St-Arsène, St-Clément, St-
Éloi, St-Epiphane, Ste-Françoise, Village de St-Georges de
Jacouna, Paroisses de St-Hubert, St-Modeste, Rivière-du-Loup
(en bas). St-Georges de Cacouna, Trois-Pistoles,
Heures de bureau de 9 & 5 heures, excepté

-
Ce Comité a été établi pour faciliter la solution et l'ajustement des problèmes ;
de rationnement de la populalion du district ci-haut délimité.

Son but est d'assurer que les restrictions nécessitées par la guerre soient
liquéeg- avec un maximumd'efficacité et un minimum d’ennui, de même

qu'avec justice égale pour tous les consommateurs et les fournisseurs. Le ;
rationnement existe en prem'er lieu pour assurer à chacun une part équitable
des approvisionnements disponibles.

Les citoyens locaux qui constituent ce Comité servent à titre bénévole et,
élant représentatifs de lous les éléments de la région, peuvent contribuer à
ce nouveau travail de guerre une connaissance personnelle des conditions

Vous pouvez obtenir aux bureaux du Comité local de rationnement tous les
renseignements relatils aux divers aspects du rationnement de consommateur, x
de méme qu'un prompt ajustement des problémes particuliers, entre autres,
celui de savoir comment procéder lorsque votre livret de rationnement est
perdu ou avarié . . . si des rations supplémentaires sont accordées pour des

et autres questions qui se présenteront à l'occasion,

Profitez de ce service commode

Collaborez avec vos concitoyens qui consacrent leur

temps à vos problemes

’ LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCEEN TEMPS DE GUERRE

le samedi

 
Jos. Drolet, Omer
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M. FERNAND PINEAU
MARCHAND

qui brigue les suffrages
des electeurs

dans le Quartier Nord,

au Sièg : No. 2
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BOURGOIN

(Jos. Bourgoin,

Cité de Rivière-du-Loup,
59, rue Fraser,

Cultivateur.)

 

PINEAU
(Fernand Pineau,

Cité de Rivière-du-Loup,

26, rue Iberville,

Marchand.)

 

 

Lettre d’un ancien
de Rivière-du-Loup

MONTREAL, P, Q.,

le 17 janvier 1943.

Mons ieur Pan! Mercier,
Rivière-du-Loup, Station.

Mon cher Paul,

Une voix ouvrière de Montréal,
cette fois, se joint aux centaines,
aux milliers d’autres, peut-être,
lesquels, de partout, sont unanimes
à vous féliciter du choix judicieux
que vous avez fait, en obtenant de
M, Léon Rélanger qu’il brigue les

de ses concitoyens au

 

j'en suis convaincu, et aussi tous
mes amis de Québec et de Mont-
réal, connaissant le bon sens pro-
verbial de la population en général

| de la Rivière-du-Loup, ne peut que
vous être favorable,
Tu te souviens sans doute, mon

cher Paul, des luttes que j'ai me-
nées dans la ville de Québec, afin
d'obtenir une meilleure représen-
tation ouvrière à l’Hôtel de Ville
La Cité de Rivière-du-Loup, me
ville natale, composée en immense

majorité d'ouvriers comme nous, se
fera, j'en suis persuadé, un devoir
d'envoyer un des siens. un “p'tit
gars de chez nous”. quelqu'un qui,
par son ardeur au (travail, sa per-

sévérance, son esprit d'initiative,
sans appui autre que son courage,
est devenu ce qu'il est. et j'ai nom-
mé: M. Léon Bélanger.

Collectivement parlant, les ou-
vriers et la population en général
de la Rivière-du-Loup. profession-
nels, industriels, commerçants, em-
ployvés de bureaux et autres, béné-
ficleront des grandes connaissan-
Ces techniques ucquises depuis tren-
te ans par M. Bélanger, dans le do-
maine de l'électricité, et dans beau-
coup d'autres aussi. Votre Pou-
voir Electrique, étant la propriété
de la Rivière-du-Loup .done. cha-
que citoyen, du plus humble au
plus élevé, représentez-vous bien Ia
nécessité où vous êtes, d'avoir à
l'Hôtel de Ville pour vous repré-
senter, défendre vos intérêts,
ouvrier de la valeur de
ger. et tous les avantages que tous,’
vous retirerez de sa présence à l’Hô-
tel de Ville.

Si l’on considère, facteur très
important, les immenses revenus
que retire votre si coquette cité,
de son service d’électrification mn-
nicipalisée, avantages que
coup d’autres villes plus populeu-
ses vous envient, parce qu’elles
n’ont pas ce même privilège, sans
qu’il en coûte un seul sou de plus

 un!
M, Bélan-

heau- |

Aux électeurs du
Quartier Nord

SIEGE NUMERO 2

 
échevinJe suis

ans, et je pense pouvoir dire que
depuis quatre

je n'ai
l’être.
Comme échevin,

devoir et tout
lorsqu'il fallait

aucun intérêt personnel à

j'ai fait mon
mon devoir, même

être ‘‘suiveux”.
Lorsqu’une mesure présentée de-
vant votre Conseil était honne,
mon devoir était de ‘‘suivre” les
autres membres; c'est bien ce que
ferait forcément mon adversaire. si
par impossible, il était élu.

Depuis que je suis au Conseil
nous avons réaligé plusieurs cho-
ses. qu'aucun autre Conseil n'avait
réalisé :

Premièrement - Pas d'emprunt
Deuxièmement - Collection des

taxes équitablament. contre tout
Je monde, sans faveur ou préféren-
ce.

Troisièmement :

   

Disparition du
chômage,

Quatrièmement: Construction
du Pont Dion, Jui été un des
promoteurs pour l’oktention de

l'octroi.
Cinquièmement : Travaux au

Lac Morin,
Je ne suis pas à l'Hôtel] de Vil-

le pour représenter une classe
sSpécinlement.  Rivière-du-Lonp ost,
plutôt une ville rurale, et c'est
pourquoi il nous faut penser aux
cultivateurs, tout comme aux ou-
vriers. Le problème des loyers,
fort heureusement, ne semble pas

à chaque consommateur d’électrici-‘ susciter trop d'ennuis aux proprié-
té, le candidat Léon Bélanger, par
ses connaîssancas, cost. l’homme
tout désigné, peut-être unique,
pour faire fructifier encore plus,
un service, qu'en gens intelligents,
vous possédez bien à vous, et c’est
tout dire.

St, mon cher Paul, votre Comité,
À qui. je souhaite plein succès,
croit que’la présente peut vous être
utile.en quelque sorte, à la victoi-
re de votre candidat, je l'autorise
à en donner lecture à vos assem-
blées et même en publier la teneur.

Je suis à ce point persuadé de
la victoire éclatante de M. Léon
Bélanger, qu'à l'avance, mon cher
Panl, ainsi qu’à tous vos travail-
leurs, j'adresse mes plus sincères
félicitations, et je demeure,

Sincèrement à toi,

J.-E. LAVOIE,
 

Encouragez nor ANNONCEURS
  Pilules DoddsPOUR LES REINS

    
     

MALDEDOS ALLAN
MALDE TETE SLI 1308
LIMPURETE 5
DU SANG
DOULEURS
RHUMATISMALES "“
ET LES TROUBLES DES REINS
ASE  

taires et locataires, dan
les grandes villes.
Que tontes les classes de notre

bonne population sachent bien que
j'entends me dévouer également
pour elles, sans parti-pris et sans
préférence.

Envoyez des “sulveux” comme
nous À l'Hôtel de Ville, si vous vou-
lez la préserver contre des actions
trop “mirobolantes’, et lui garder
su bonne réputation de saine éco-
nomie.

comme

JOS. BOURGOIN,
Quartier Nord, No. 2.
 

Nouvel uniforme
pour les cadets

Le Service des cadets de PAr-
mée, dont -l'objectif pour 1943 est
de 140,000 recrues, vient d’adopter
un nouvel uniformé officiel de très
belle allure. TH {imite l'uniforme
de combat de l'Armée active, À
part certains petits changements,
Le veston est une combinaison de
l'uniforme de combat canadien et
de là tunique de service de l'ar-
mée australienne. I est d'une
étoffé particulièrement résistante
qui peut être portée confortahle-
ment en toute saison. Contraire-
ment à l'uniforme de combat ré
gulter, 11 tombe jusque sur les
hanches, Ce veston se complète
par des poches extérieures et une
ceinture piquée, Le Képi ressem-
ble À celui du service actif; une
bande rouge y est appliquée.

 

   Encouregez nos Annonceurs

Aux électeurs du
Quartier Centre

Mesdames et Messieurs,

Je vous prie d’agréer mes plus
sincères remerciements pour le
nouveau témoignage de conflance

  

   
que vous venez de me donner
me réélisant par acelamation
siège No 1 de votre quartier

Je vous prie dé croire que je
m'efforcerai, comme par le passé,
de m'en rendre digne en travail-
lant de mon mieux à assurer notre
ville d'une saine administration et
à promouvoir son développement
économique, tout en donnant aux
intérêts immédiats de notre quur-
tier une attention particulière,

Avec l'expression de mes
leurs sentiments,

Votre bien dévoué,

EVARISTE BEAULIEU

Echevin du Quartier Centre,
Siège No 1.

en

au

muil-

 

Réélu par acclamation
 

  

 

 

M. André Lefrançois, échevin au
siège No 1 du Quartier Nord,  réélu par acclamation lundi dev-
nier,

 

Une production de guerre |
de 4 milliards en 1943 |

Le Bureau des statistiques du
Dominion déclare que le taux an-
nuel de la production de guerre au
Canadu, au cours de 1943, est es-
timé à #3,706,000,000, comparati-
vement h 42,690 000,000 en 1942
et à $1,200,000,000 en 1941. Les
métaux, vivres, el autres produits
qui seront exportés aux Btats-Unis
et duns les pays de l'Empire cette
année, ont élé évalués à 54X50,b00,-
040,

An cours de l'an dernier TO pe
de Ji production totale de guerre

du Dominion a été placé i ln dis-
de la cause commune, Lb

de ln produetion des munni-
été expédiée sur Jes théa-

tres britanniques de la guerre et

A la Mussie, et 20 pe aux Etats
Unis et aux zones de guerre du Pa
cifigue, v compris la Chine,

Li valeur des avions fabrigqués
qui a augmenté de 158 pe su.
1941. à été de 2268.000 000 1.
production a marehéd au rythme

d'environ 400 avions par mois,

position
moitié
tions a

 

Uniforme nouveau pour
les aviatrices

Te gouvernement a décidé a
modifier un peu l'uniforme de lt
section féminine de l'aviation ca
nadienne, qui sera désormais plu
chie et demandera moins d'étoff
La couleur, le tissu et les insigne
ne sont pour ninst dire pas chan
gés, mais la coupe a été modifié:
pour rendre l'uniforme plus seyani
La forme de ln  ensquelte à €!
changée: AN » enlevé les plis tou
en agrandissant la visière. 1} n’
a plus de plis sur les poches de !
tunique, ce qui économise de l’é
toffe. On a ajouté à l’unfforme uw
sac bleu en simili cuir qui sem!’
plaire beaucoup aux femmes au-i

liaires de l'aviation.

 

 

Une chapelle offerte
par les Polonais

 

Berne, Suisse, — Des Polonal
internés en Suisse viennent d'’of-
frir une chapelle à la ville de Zuc}
will, afin de montrer à la Hihre +”
publique leur gratitude pour Ir
hons traitements qu'ils y ont re
cus, La chapelle fut bénite p
l’évêque de Bâle, devant les autr
rités fédérales, militaires et civ!
les.
 

Naissance

A Montréal, le 19 janvier, à M
et Mme Arthur Vatllançourt (Léns
Gallant), un fils bantisé - Joranph
Jean-Paul. Parrain at marraine .
M. et Mme Alfred Vaillancourt,
oncle et tante de l’enfant. Porteu-
se: Mme Édouard Gallant, grand-

 

Un groupe de membres du C. A.

 
BR. C., cantonnés près de Toronto,

étaient tes invités, récemment, à une soirée dansante organisée par
les employés de l'avionnerle Sutton-Horsiey en Phôtel Royal-York.
Cette photo représente le jeune aviateur Randolph bafrenière, 21
ans, dont les parents sont domicihés à 745 rue St-Maurice, TFroise
Rivières, ancien étudiant à l'école technique de cette municipalité,
À son arrivée à la joyeuse réunion; voici les noms des charmantes
Jeunes filles qui l'entourent, en commençant au bas do cette photo
et dams le sens des aiguilles Cane won

Aldridge, M. Wilson, P, Gray, BB.
Mole AA iL

Clegg, Pa
Wy os

Flaherty, D. Flaherty ot N. Squires,

Les trois responsables

New-York le Bureau d lin

formation de Hollande, dans son|
bulletin publié à New-York, com !
munique la nouvelle suivante : Un,

soldat allemand fut
comment, dans lv
Ivitushoef, situé dans la région du

Zwiderzée. Les autorités de lo |
cupation milits re are rent

le bourgmestre du village, un nom
té Kolf, et ettvrent qu'il bev

donnal les noms de trois otages
pouvant être portés responsiol-
de fa “tenue correcte” de la po

itlation. Le hourgmesir Forni ;

trois nous, ét fut retâehr bo Nl

éirauds voulurent lor véritier

attagud ré

vifage d'Uipjo

identification de ces rois pet
Mages Ie dévouvriveut qui,

Vagissait des dens idiot. du vita

wileve, ainsi
© place,

que du dirigeunt tu

tout récenument
dr Berin fes nnuiorités
cues smipres -crent d'arrerer d-

ve au be bonromestr, BH

   

  

il

Leia

Naissance a Saint-Ludger

 

Mine LénnerMot Ouellet (An |
nette Michaudr fout purt u Jenrs,

parents of amis de lu naissance |
d'un fils, né Je 7 janvier et baptisé

le 8, sous les prénoms de Joseph
Gérard-Gilbert Parrain et mar
raîne M et Mme Géraad Morcau,
de Saletn, Muss, oncle or funté dr
l'enfant, représentés par Brtrand
et Gabrielle. Michaud. Forteue
Gurdé Thérèse Benoît

amiseeeeeeee + ae
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Lu dôvue du diûinenche vinat

tenir à Moutréal son conerès
de

an

{nuel sous la présidence de M. le
Pape agsigtojent Ie

Comité central. le dr
Survever. Y
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Les So miei din
Pixpeetours résionans 6 nloei
prombres du Comité de Manrré

nu à Aen de of Ang

inspecteurs “ienpalèrent à côiA

d'eméfiorations évidentes, divers
ses infractions à lu lo Dan 1 -
qu 2° pose oat ! CM gern <

ment le travail da dimanche me
me là où il n'est pas nécessaire.
Dans br commerce les restrisiion
ont aidé nu une melileure cap

tio On oo plaint enrore es

pendent de Ia piaie des ‘re rn
ranf" avi sont ne gouves €

sordres tant Ab campagne and?
ville On comprend l'utilité der
salles à manger, non de ces petits
legsusires OÙ les jeunes sSompgent

jouent aux cartes, offensent sou-
vent la morale. De même les
amusements payants, entre autres

les représentations théâtrales, con-
tinuent malgré la loi et les aver-
tissements répétés. Il faudrait une
répression plus sévère, Il en est

pour la vents des boissons
les hôtels. La Li-

“vue du dimanche signale ces faits
anx autorilés et insistera pour
qu'elles tntervientent énergique
ment A toutes les raisons déjà
invoquées s'ajoute maintenant celle
de la guerre et du rationnement,
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TRAPPEURS - ELEVEURS

 

Nous sommes acheteurs de fourru-

res brutes de toutes sortes, au prix du

marché. Les gens éloignés peuvent en-

voyer leurs fourrures pour évaluation et
si les prix ne leur conviennent pas, elles
leur seront retournées immédiatement.

Le Magasin Toulch, Inc.
Rivière-du-Loup, Station. maman de l'enfant.
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Unprix Goncuart

Mal d’Amour

Roman par JEAN FAYARD

 

Qu'est-ce que le mal d'amour”
Le roman de Jean Fayard vous

Apporte la réponse en vous racon-
tant une passionnante =histoire

d'amour.
Jacques Dolent, un militaire, a-

vait au cours d’une perlu:ssion reu-
contré trois joltes femmes qui Iw

avaient plu.
Mais après cette rencontre, Jac

Ques s'était trouvé en fuce d’un pre

blème difficile.
Il avait beau se poser mille et

une questions, il ne réussissait par
à savoir s’il désirait simplement Ces
femmes élégantes ou si Vvraimet!

c’était l'Amour.
L'une d'elles devait, sans doute

lui plaire plus que les autres, Mal:
laquelle? Etait-ce Madume Gonza-
gue Bor, la très jolie femme du cé
lèbre sculpteur? Fernande Lucas
l'écrfiviin moderne, à la silhouet-
te égyptienne? Etait-re Florence
Duthard, le modèle d’un grand peti.
tre qui lui avait furtivement ghs-
sé un baiser? ;

Jacques se posait ces. ques
il ne trouvait pas-la réponse >“

Mais, un jour, sur la plage, 4

rencontre l'une d'elle.
MAL 1YAMOUR est un

magnifique, intense, dent
chapitre est plus prenant

précédent. L'auteur nous entraîne
au coeur d'une aventure... pleine
d'esprit: l'intrigue, à la: findes

   

 

   
roma:
ghague

   

 

  
        

 

livre ne peut être mis entre {
les mains. :
Un volume de 320 page:

$1.25, par la poste§1.35,
te dans toutes les bornes PH
ries et aux Editions Vartétés. 141€
rue Stanley, Montréal. !

NOUVEAUX LIVRES

|donné tutit de joie

que tel

re dans’ toutes les bonnes librairies

dont Les Editions Variétés ont en-
trepris la publicution au Canada,
Met un vedette Laurent Pasquier,
jeune homme rempli de rêves, d’1-
Jéul et d'enthousiasme.

11 vit, purtagé entre ses amis et
les membres de sa famille: Le
temps devrait s'écouler sans heurts,
sans complications, sans drames.
Mais Laurent doit bientôt se reu-
dre compte que la vie, sl elle est
parfois amusante, heureuse, oil
aussi dungereuse et maussade. *

Et, un jour, Laurent Pasquier
rencontre la vraie tristesse : il

constate que les hommes mentent
et qu'il lui faut vivre entouré de

fauves comme dans un jardin de
Bétes Sauvage .

Son père tantôt égoïste, tantôt
irréiléchi, cause beaucoup d'ennus

à toute la famille. Joseph, son

frère, attiré par l'argent et les hon-
neurs, est prêt à tout sacrifler
pour un peu de gloire. Et tous
tes amis de Laurent luiteni pour

leurs ambitions!
Au milieu des drames que son-

lèvent les pas ions de chacun, il
ne reste au jeune homme qu'un re-

‘le aù moins he le délaissera pas.
Mais un solr, 1 découvre

Cécile, l'inteprète admirable de
Mozart, l'artiste appelée. aux plus
“grands. triomplies, Céel ;

 

vrant l’art, elle auss
qu'il croyait,

 

qui, ans lu
“Bilence, vous reviendra

en ihémioire, car elle vous
longtemps sous le -char- 

© Uri volume de 240 pages. Prix

%1.25; par la poste $1.35,. En ven-

 

Le Jardindes
Bétes Sauvages

par Georges "DUHAMEL
de l’Académie Française

 

La CHRONIQUE DES PAS-
QUIER, l'insurpassable chef-d'oeu-

vre de George Duhamel, est l’his-

toire d'une famille hourgeoise
française racontée en huit romans

aussi captivanis les uns que les au-

tres et dont chacun constitue un li-

vre complet qui peut être lu seul.

LE JARDIN DES BETES SAU-
VAGES, le secondroman de cette
CHRONIQUE DES PASQUIER

 

 

ALL-BRAN LES
TIENT RÉGULIER

es

   
« “Convaincueque

cette céréale est

- bienla‘meilleure

méthode’

... dit Mme Donalda Langlois,
7, rue St-Gédéon, Chicoutimi, Qué,

“Îl arrive souvent que des géns nous
parlent de pilules et poudres", continue
Mme Langlois. “Mon mari et moi,
nous sornmes toujours heureux de
pouvoir les renseigner sur le ALL-
BRAN. Nous sommes convaincus que
c’est une ‘‘meilleure méthode” de se
maintenir régulier—naturellement.”

* * *

Si vous souffrez de la constipation due
à l’insuffisance du ‘‘volume”’ approprié
dans l’alimentation, essayez ALL-
BRAN pour en attaquer la cause.
Pourquoi attendre que le besoin de
purgatifs violents devienne nécessaire,
quand manger de cette délicieuse
céréale tous les jours vous maintient
régulier d’une manière agréable? Rap-
pelez-vous, ALL-BRAN n’agit pas
comme un cathartique, Il lui faut du !
temps. Mangez ALL-BRAN tous les
jours et buvez beaucoup d’eau. Votre
épicier le vend en deux grandeurs com-
modes; on le sert en paquets individuels
dans les restaurants. Fabriqué par
Kellogg a London, Canada,

ALL.BRAN KELLOGG assure
réguiarité NATURELLE.

une

 

et Aux Editions Variétés, 1410 rue

Stanley, Montréal,

Chéri
ROMAN PAR COLETTE

 

Madame Colette, comme on l'ap-
pelle a Paris, est une femme qui,
depuis plusieurs anndes déjà, est

connue À travers le monde. Ler
nombreux romans qu'elle a écrits,
sûs extrencités, son extraordinai-
re talent en ont feit une de ces
PETION Es dont on veut connaître

les idées et les beuvres,
Son roman CHERI est sans con-

tredit le chef-d'oeuvre de cette
grande romarcivre française.

C'est Vhistoire d'un Lrès jeune
homme, de belle prestance et d'unr

très prande beauté. CHERI, c'es

son nom, sait qu'il est beau, très

 

beau. Ti se contemple, 11 s'admire,

il s’adore.
Aimé par une femme a qui il ! doit beaucoup, Chéri, sur les ins-

{ances de sa mère, créature cupide

let égoïste, épouse une jeune fille

naïve à qui l'enfance avait appris

la patience, l'espoir, le silence.
Tile pourrait. peut-être, cette

jeune fille. faire le honheur de
beaucoup d'hommes. Malls fera-t-

elle celui de Chéri? Car Chéri

n'est pas un homme ordinaire. Ché-

ri c'est l'homme adulé, charmeur

et orgueilleux, l’homme qui aime la
vie plus que tout, C’est l'homme
gâté qui connaît parfois de pro-
fondes tristesses. Comment réa-
cira-t-il devant ce tout petit-—ou

très grand bonheur bourgeois? Son

  
   

 

entourage s'anime, le drame se
complique, lu vie se dresse,

Colette raconte cetie histoire
avec maîtrise, Elle décrit ses per-
sonnages, explique leurs passions,
analyse leurs défauts, leur tra-
vers, leur petitesse et leur gran-
deur d'âme. Dans un style pur et
dense, elle raconte un passion-

nant roman,

En lisant ce livre,
rez comprendre, trouver la solu-
tion du problème posé par l’au-

teur et vous partagerez les joies

vous désire-

fuge : Cécile, sa soéur Cécile. Wi)

quel

  

   

    

 

    

 

  
     

 

"JE PARAIS
JE

malgré un dur travail. Mes forces

et mes nerfs sont sollicités toute

la journée. Pour lutter contre

l'épuisement auquel je suis exposé,

je prends lës PILULES MORO. le

traitement le olus facile. le moins

cher et fe plus sûr pour garder le

sang riche, conserver les muscles

en condition et augmenter l'endu-

rance.”

Les PILULES MORO sont aussi

doul.urs de dos cu de reins dues

‘’le travaillais depuis plusieurs

ennuis, un our. à un de mes amis

coup mieux. Depuls, a divers inte

   o
“Sfaät un bien sensible . . -

soin (Signé)—Y.P.
Pilules Moro par la posts:

tance de m'll‘ers d'autres hommes qui les ont emplovées dans les

cas de: fablesse, manque d'appétit, fatigue habituelle. nervosité,

ot toulours dehors. Depuis quelque temps. je me sentais plus

fatiqué que d‘habitude, les Journées me patalssalent plus longues.
fa digérais mal. J'étais forcé de marcher beaucoup à mon ouvrage
et dû à la faiblesse, je me sontais étourdi. Je me plaignais de ces

P:LULES MORO. Après en avoir pris quelques boîtes, j'étais beau-

déprimé. J'ai repris des PILULES MORO et chaque fois, elles m'ont

ILULES MORO
‘Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1568. rue S.-Denis, Montréal.

FORT et

LE SUIS...

 

le secret de la force et de l'endu-

à l'épuisement.

années à un ouvrage très assidu

et il me conseilla de prendre les

rvalles, lorsque je me suis trouvé

(Signé)—L. PELLETIER
1321, rue St-Valier, Québec, P.Q.

50c la boîte ou 3, $1.25.

 

 

Lesort de 1a guerre se
décide en Afrique

LISEZ

Dakar
Avant-poste des deux hémisphères

par Emile Lengvel,

Traduit de l'anglais par
Georges Strem.

Un volume de 296 pages, une carle
et deux hors-texte.

L'exemplaire $1.60, par poste $1.60

Ce livre vient à son heure, au
moment où les Américains jettent
dans la balance tout le poids de
leur gigantesque effort de guerre.

La situation nouvelle, créée par
l’arrivée inopinée des forces alliées
n Afrique et Ja reprise du combat
par les troupes françaises libérées
‘ofnride avec la foudroyante con-
tre-offensive des armées rüùsses et
‘a déroute de l'Afrika Corp de Rom-
nel.
Une recrudescence d’activité

sur tous les fronts indique que
‘heure de la décision est arrivée.
Vous trouverez dans DAKAR

l'importance que représente cette
ville tropicale dans les opérations
militaires qui vont se dérouler
dans les mois prochains.

Maîtres de Dakar, les Allemands
auraient menacé les Amériques.
Maîtres de Dakar, les Américains
sont aux portes de l'Europe sub-

juguée.
Voilà pourquoi vous devez lire

DAKAR, qui vous éclairera sur
l'importance vitale de ce bastion
de l'Afrique, porte de l’ancien con-

tinent.
 

Par JACQUES SAURIOL

 

Jacques Sauriol est un nouveau
venu dans le monde des lettres ca-
nadiennes, mais, du premier coup,
fl 8’y impose par un roman qui por-
te la marque d'une originale per-
sonnalité. Voici un roman écrit
dans un style vigoureux, violent
même, comme la nature où s’agi
tent les personnages que Jacques
Sauriol décrit et analyse avec au-
tant d'humanité que de pittores-

que.
L'auteur connaît admirablement et les souffratices des personna-

ges.
CHERI par Colette, roman de

240 pages. Prix $1.25. Edité par
Amerie-Edit. Rio de Janeiro, Dis-

‘tributeurs : Editions Variétés. En
; Vente dans toutes les librairies et
Vaux Ediions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal,

 
  Les vraies amitiés sont des pa-

rentés de choix,

(Ernest Legouvé)

 

  

 

  
   

 

   

   

 

  

   
  
   
  

   
     

     

 

   
     

  
   
   

 

   
    

Le gin de Hollande qui
se vend le plus dans la
province de Québec et
dans le monde entier.

 

*1.15 42.70 43.90
Otol er emboutoiiié ov Canade sow fe vo
voillence directe de John de Kuyper À Son.

Otsttilatours, Retterdom, Nellende.
se

   

le nord de l'Ontario et son roman,
en plus d’être un message humain.
constitue un documentaire de gran-
de valeur. Saurio! écrit dans une
langue très riche et sa position de-
vant certains problèmes linguisti-
‘ques do la littérature régionale ne
| menquera pas de soulever de nom-
breuses discussions.  Sauriol n'hé-
site pas en effet À faire parler ses
personnages dans une langue drue
et émaillée d'expressions stricte-
ment canadiennes. Ses personna-
ges, n'ayant rien de salonnards, vi-
vent et parlent, commne les hom-
mes rudes qu’ils sont.

Le désert des lacs est UN MORSA-
te humain, car Jacques Sauriol y
unalyse les réactions de deux per-

Le Désert des Lacs |

Le signe de la Croix
“Dans nos bonnes familles ca-

nadiennes, quand un violent orage
éclate avec accompagnement de
tonnerre, on fait le signe de la
Croix. Même, souvent. On allume
un cierge bénit pendant tout le
temps que le tonnerre gronde, Cet-
te pleuse coutume nous vient-elle
de la vieille France?”

Cette question posée par Curieux,
est demeurée sans écho. Nous a-
vouons notre surprise. Nous lais-
sions à quelque folkloriste averti
d'y répondre, mais puisque per-
sonne ne rompt le silence, nous al-
lons donner ce que nous avons, Cet-
te pieuse coutume à laquelle on fait
allusion, comme tout ce qui est bon
chez nous, vient de France et c’est
un héritage que nous avons sol-
gneusement conservé.

11 y à très longtemps, nous avons
trouvé dans un livre d'historiettes
publié dans l'ancienne patrie, une
histoire où l'on. racontait que, au
cours d’un violent orage accompa-
gné de foudre, un jeune couple en
voyage se réconforta contre l'émou-
vant fracas des éléments en furie.
en se signant souvenles fois avec
de l'eau bénite que la fervente 6-
pouse tira de son sac de voyage.

11 nous semble gue l’auteur n’a
pas puisé chez nous la connaissan-

ARPENTEUR GEOMETRE -

Boite Postale 101

 

ARPENTAGES

ROLAND CHAMBERLAND
Bornage — Subdivision — Description technique

Inventaire forestier.

28, rue de la Cour En face du Palais de Justice.

 

 

INGENIEUR FORESTIER

Tél. 155

RIVIERE-DU-LOUP.

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D’ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

1 rue de la Cour, Rivière-du-Loup
TEL. 832 

 

| Dr D. SAINDON
Médecin « Chirurgien

| à l’Hôpital

i BUREAU:

| 136 RUE LAFONTAINE
RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

1
TEL. 145

+CE

 

or A. Couturier
Médocin-Chirurgien

Ex-étudiaut des Hôpitaux de New York
Ex ussistunt des Hôpituux de Montréal

BUREAU:

2à4P.M. - 6}à8PM.
Dimanche excepté

Spécialité : UROLOGIE
(Maladies des reins et de la vessie).

|

l'él. 4103 St-Ludger |

|

 

Rivière-du-Loup.

 

 

Bureau 139
Résidenoe 208

LÉO BÉRUBÉ
AVOCAT

TEL:

Bureau : 5 de la Cour
Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

 

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de
fauteuil, divans, chesterfield,

etc. etc.

Tournage et découpage.

Spécialité :
Reparation de matelas.

Priz «es pius bas.

R. L. LEVESQUE
Tél. 8841 3s, Hotes de Vile

RIVIERE-DU-LOUP.

Ausst maubles à vendre.    
 

2, rue de

Tél. 168-2

 

LOUIS DUGAL,

(Edifice de la Pharmacie Belle)

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

 

BA. LLB.
AVOCAT

la Cour.

C. P. 415

 

tique de son pays.
J'ai vu dans mon jeune âge, le

matin du Samedi-Saint, après lu

un essaim de bambins

cette eau sainte dont on se sert du-
rant les tempêtes tonnantes,
aussi chez des petites gens,

douloureuse sur un foyer; l'on met-

telle, de l'eau bénite dans une sou-
coupe, en laquelle trempait une
branche de buis détachée du ra-
meau béni le dimanche des Ra-
meaux, et que les visiteurs sympa-
thisants prenaient en guise de gou-
pillon et bénissaient le mort avec,
en un grand signe de Croix. Dé- ce de cette touchante coutume qu'il

décrit et qu'il s’en tient à une pru-

 

  

Methot & Gagné
ENR.

 

RIVIERE-DU-LOUP.

tail intéressant, témoignant de la
belle foi de nos vieux Canadiens:
cette eau bénite du Samedi-Saint

{ était réputée incorruptible et se
conservait toute l'année.

Le cierge béni que l’on allumait
en ces occasions de tempête écla-

tante garantissait de la foudre.
C’est le cierge que l’on oftenait à

la Chandeleur et qui servait aussi

lorsqu'un malade à demeure, rece-

vait la Sainte-Communion.
Cette mention du signe de la

Rédemption, signe du Chrétien,
voire signe du Canadien, a fait sur-

gir du cabinet de mes souvenirs ce

trait de notre enfance: Lorsque

‘nous allions nous baigner à la ri-

vière à l'insu de nos parents, avant

de nous plonger dans l'onde pure et

fraîche, nous trempions le bout des

doigts et nous faisions lé signe de

la Croix, nous prémunisant contre

! tout danger de la natation. Puisque

Ice signe sacré commence et finit

tous nos actes quotidiens, ne con-

! vient-il pas qu’il soit fait digne-

ment plutôt qu’en un geste machi-

nal, comme chassant de la figure

!une mouche importune? Ce signe

“bien fait porte bonheur!

| REX
‘Le Bulletin des
Recherches H:storiques””

| Rivière-Ouelle
Marguilhier.—

i M. Honorius Bérubé a été élu

marguillier en remplacement de M.

Léon Gagnou sortant de charge. Les

deux autres marguilliers du banc

sont MM. Lonis Beaulieu et Horace

d'Anjou.
; Notes locales.—

 

 

 

    
  sonnalités différentes devant les

‘problèmes que pose la crise. Il à |
donné à son oeuvre une forme très,
personnelle et l'on se surprendra à.
trouver, réunis dans un seul livre,
run roman d‘aventures, un docu-
| mentaire pittoresque et une étude

psychologique.
Le désert des lacs est un livre

qu'il faut lire, à cause de toutes ces
qualités ,et aussi parce qu'il est

le premier ouvrage d'un jeune ro-

mancier qui se taille, dès ses dé-

buts, une place de choix, dana no-

tre littérature.
Aux Editions de 1'Arbre, $1.00.

 

Histoire de pêche
Les histoires de pêche sont de

tous les temps et de tous les pays.

Les raconter garnirait de gros vo-

fumes toute une bibliothèque. Des

poissons gros comme ça!.…Ce qu’il

y en a eu particulièrement dans
nos lacs et dans nos rivières.
Le fameux baron de La Hontan

a dit trop de choses sensées, et sur-

tout insensées, sur le Canada pour

qu'il ait oublié dans ses mémoires

de conter quelques histoires de pê-

che. En 1705, {I avait visité le pays

et avait raconté les cho es les plus

et avait raconté les choses les plus

chonnes sur la Nouvelle-France et

ses habitants, I! à parlé des sau-

mons péchés dans les rivières qui

se déversent dans la baie des Cha-

leurs et aussi des pêches phénomé-

nales de morues à Percé, Mais on

le baron a pris des allures de Mar-

seillais, c'est quand il parle des

truites des Grands Lacs: des trul-

tes qui mesuralent “cing pleds et

demi de longueur”. Ni plusss ni
moinsss...

Dr BAP.
“Le Progrès du Golfe”.

Fd

Les qualités de l'esprit font des
jaloux; celles du coour ne font que

des amis.

  (Mme de Goulis)

| M. Charles Lévesque, de Mont-

 

0606006000060000600000000000609
00000006000(X2000000

Dr CAMILLE LÉVEILLÉ
MÉDECIN V

RIVIÈRE

ÉTÉRINAIRE

228, rue Lafontaine.

-DU-LOUP,

Tél. Nuit : 3044

bénédiction de l'eau à l’église, tout |
munis de) Montréal chez son fils, M. J.-B. L.é

fioles et flocons, y aller prendre de vesque.

et Lepage, ainsi que Mlle Cécile d’An-

hum- |jou, g.m.g., de Québec, ont passé

bles artisans, au temps jadis, lors-| le temps des fêtes chez M. et Mme

que le deuil épandait son ombre

|

Arthur d’Anjou,

tait à la tête de la dépouille mor-| A passé le jour de l'An dans sa fa-

 

Nous avons encore un bel

harnais, etc.

 
Tous les amateurs de ce sport sont-ils pourvus de l’équipe-

ment nécessaire à. la pratique de cet agréable amusement ?

assortiment de skis, de bâtons, de

Demandez à les voir.

Arthur-L. Pelletier, Enrg.
QUINCAILLERIE

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station,

Le magasin qui sert on nombreuse clientèle

depuis plus de trente Ans. 

réul a passé un mois chez M. FEu-
gène Martin et d’autres  parenis.
Après quelques jours passés à iti-
vière-du-Loup il est retourné à

Mlle Elise d'Anjou, M. J.-Marie

M. J.-A, Desjardins, de Québec,

mille.
Mlle Rita Bérubé, de Kamou-

raska, a rendu visite à sa mere,
Mme Ph. Bérubé,

M, et Mme Alfred Massé, de
Kamouraska ont visité leurs parents
ici, dernièrement.

Mlle Marie Martin a passé le
temps des fêtes à Québec chez son
frère, M, Adélard Martin.

M. Georges Labrie, de St-Pas-
cal a visité ses parents ici durniè-

rement.
M. et Mme Albert Martin ont

visité des parents à Kamouraska et
Ste-Anne, la semaine dernière.

M. et Mme Raou) Hecteau, ain-
si que leurs fillettes Ginette et
Louisette, chez M. et Mme J.-A
Desjardins, dernièrement.
Au rédacteur, aux employés, aux

lecteurs et correspondants du
“Saint-Laurent”, le correspondant
de Riviere-Ouelle présente ses
voeux de bonne et heureuse année.

Dames demandées
Dames, faites de la couture lé-

gère chez vous; bon profit; tra-
vail envoyé frais payés. NATIO-
NAL MANUFACTURING CO., Dépt.
11, Montréal.

 

 

P hd rN

ropriété a vendre |
Une propriété appartenant autre-

fois à M. Charles Caron, située sur
la route Nationale près du quai de
Notre-Dame du Portage. Pour in-
formations, s'adresser à ALFRED
RIOUX, Notre-Dame du Portage.

86-37-38-33-p.
 

Terre à vendre
Plusieurs belles terres à vendre

dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché, duns St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du
Lac Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre à
sacrifice. Pour prix et conditions,
s'adresser à Alfred Saindon, St-Mo-
deste, qui s'engage à conduire gra-
tuitement les acheteurs sérieux. Té-

téphone 716-0.

ATTENTION!
Si votre radio va mal, confiez-le à

ROBERT PROULX,

13, rue de 'a Cour.

Réparation de radios de toutes

marques.

Ouvrage garanti.

TELEPHONE 258.
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CARTES D’AFFAIRES
 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l'Hôpital.

Casgrain & Lizotte
AVOCATS & PROCU REURS

T, rue de la Cour.
RIVIERE-DU-LOUP.

—

 

Bureau à 2 heures p. m.
Tous les jours,

Dimanche excepté.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.
Téléphone . 168.

Dr J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine.

RIVIEIE-DU-LOUP, Station. |

Léon Casgrait, ©. 4, M. P. P.
L.-P. Lizotte, CR, MP

EC

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

 

2, rue de la Cour.
 

   

 

Opérations à l'Hôpital |

Bureau : 2 à 5 heurez p in. 3}

6 à 8 heures p m i

 

Rue de l’Exlise,

RIVIEKE-DU-LOUP.

ER
ED
R
G
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Horace Cimon
AVOCAT

 

A LOUER
18. rue de "Eglise

RIVIERE-DU-LOUP. Téléphone : 2652.

 

 

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTEres

CHIRURGIEN DENTISTE
106 LA FONTAINE

Rivière-du-Loup |
F

   
Bureau :

162, rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

CO

Tél. 234B. P. 122 Tél : 8034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

C. P. 86

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Eto.

RIVIERE-DU-LOUP, Station
89, rue Lafontaine.

831, rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP  

 

 

Lucien Bédard

 

NOTAIRE

SYNDIC LICENCIÉ
Case Postale 190 - Téléphone 3

4rue de la Cour - Rivière-du-Loup, P. Q.
 

  

Bureau : 226

Hsidence: 4783
CasizPostal: 7 Telephone {

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCIJREUR

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

EEEPEER

J. B. LAVOIE, L. L. L.
AVOCAT

RIVIERE-DU-LOUP

Bureau : 809 Lafontaine
(Ancien restaurant L'Oiseau Bleu)

20 IbervilleRésidence :

 

     

 

Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste -
De I’Hotel-Dieu de Quéhge. pa

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE:
Bureau à la Rivière-du-Loup,
au No. 329, rue Lafontaine, 

43-j. 7. o.

Impôt sur le revenu

Henri Pettigrew, B.S.C.
VERIFICATEUR

Rapport de l'impôt sur le revenu

Vérification municipale et scolaire

48 rue Fraser Tél. : 8834

RIVIERE-DU-LOUP,

 

 

Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP
Académie bilingue et privée

acceptée par le Département de
l'Instruction publique; classe
qui depuis 9 ans est sous la di-
rection du Prof. J.-B, Beau-
Heu, possédant diplôme supé-
rieur d'enseignement de l’B, N.
Laval de Québec, certificat de
‘french 6° and ‘Public Spea-

le premier samedi et le troisième samedi
de chaque mois.

Opérations à l'Hôpital.
Téléphone 8034

_—————-----——

BLAISE FOURNIER sa.LLB.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFICE BANQUE PROVINGIALE
319 Lafontaine

RENT

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis
ES

 

   
 

Pour vos impressions de toutes sortes
adressez-vous à 

king S 10” du Harvard Univer-
sity, Cambridge, Mass.

200, rue Lafontaine Tél. 2064 L'Imprimerie “Le Saint-Laurent”    Pour informations, 8 à 4 hre.

-

Rivière-du-Loup, P.Q.
|
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A nos amis et clients:

Quelques années aprés la Confédération. la maison Bright
commença à produire des Vins Fins. Le Canada était alors un pays tout
jeune ayant à peine accompli l'Union de ses Provinces. Aujourd'hui,
notre pays est considéré comme l'une des Grandes Nations.

Au cours des années qui se sont écoulées depuis, la
maison Bright s'est agrandie. Nous avons pris part au progrès de
notre pays, et nous avons le droit, maintenant, de nous considérer
comme les premiers parmi les producteurs de vins.

Depuis près de soixante-dix ans, le nom de Bright a été
sous les yeux de tous ceux qui habitent le Canada, mais, à partir du
ler février, par suite d'un règlement du Gouvernement Fédéral, les
Vins Bright ne pourront plus être annoncés dans les journaux et
magazines du Canada.

Mais vous pourrez encore avoir des vins fins Bright si
vous les demandez. Peut-être pas autant, parce que les futurs envois
seront également restreints par le Gouvernement Fédéral. Cependant,
si chacun de nos amis en achète un petit peu moins, tout le monde
pourra encore se régaler des Vins Fins Bright.

Nous terminons donc en disant ---

Achetez-en un peu moins, mais achetez du BRIGHT

Très sincèrement,

T. G. BRIGHT & CO., LIMITED

 

VIN ST-GEORGES (ROUGE OU BLANC) + HERMIT SHERRY - HERMIT PORT * VERMOUTH

TYPE ITALIEN - VERMOUTH TYPE FRANÇAIS - DU BARRY TYPE CHAMPAGNE
EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION DES LIQUEURS
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Adressez toute correspondance à: —<

TANTE ODILE -
Au soin du ‘*Saint-Laurent™ :

974 tue Roy est, appartement No. F- -

MONTREAL,
 

QUESTION. — Voulez-vous me
dire si c’est mieux de m'acheter
une robe noire avec ornements en
or au lieu d'une robe imprimée de
crêpe bleu de roi? Je veux qu'elle
soit à la mode l'hiver prochain, Gi-

HISPONSE. — J'opterais pour la
robe noire car le noir est toujours
de mode, d'année en année et il y
Buré encore des ornements métal-
MNques sur les robes l'hiver pro-
chain. Bienvenue.

— mat

QUESTION, — Voulez-vous me
dire mon caractère par mon écritu-
re s’îil vous plait? Petite fille de

15 ans.
REPONSE, — Avec plaisir. Ca-

ractére gai, un peu léger et essen-
tiellement bon. Coeur généreux.
Amesaimante. Goûts luxueux.

ro r—

QUESTION. — Dites-moi le ca-
ractère de mon mari par son écri-
ture s'il vous plait, Nous sommes
mariés depuis trois mois, Et aus-
si, dites-moi si, étant
des teintes rousses je puis porter
du jaune et du vert? On dit que
le vert pâlit beaucoup la figure.
Jeannine.
REPONSE, — Votre mari doi

avoir les colères faciles? ‘C’est un
caractère prompt mais heureu-…-
ment sans rancune. ll oublis avs-
si vite la cause de ses colères que
la facilité avec laquelle 1] l2s ex
hibe. Le jaune vous ira assez bien
surtout si, lorsque vous le por ez,
vous vous maquillez dans des tein-
tes jaunes; le vert est tout indisué
pour mettre en valeur votre toin:
de rousse, Adoptez un rouge à iù-
vres rouge très clair avec le vert.

QUESTION, — Puis-je avoir
quelques mots sur mon caractère et
voulez-vous me dire mes numéros
chénceux, s. v. p. Jasmine,
REPONSE. — 7 et 8 sont vos

numéros chanceux, Grand timide.
Orgueilleux. Nature fermée et

soupçonneuse.

QUESTION. — Et moi, que di-

voyageuse. Si vous ne l'êtes pas,
vous désirez fort de l'être. HIna-
gination monstre. Grand coeur et
caractère gai.

Envoi de vivres en Grèce

On nous apprend que la Croix-

Rouge canadienne expédiera pro-
chuinement 10,000 colis de vivres
en Grèce.

 

 

 

Le Lr Fred W. Routluy, cou-
Missaire national, déeclure : ‘Lu
Croix Rouge internationale nous
informe que la famine ot Ja mala-
die fount des ravages etfroyables
parmi la population hellénique. Kn
coopération avec le Fonds de se-
cours grees, la Croix Rouge cana-
dienne a envoyé cette année des
effets divers d'une valeur de $117,-
000. Mais cela est à peine suffi-

“LE SAINT-LAURENT"

 

dirigée pat

de Paris 

La colonne de bauté

Cousine Blanche
Diplômés de l’Université de Beauté

    

      
  
 

 

   
GRAINS DE BEAUTE,
“SIGNES” ET VERRUES

 

Un grain de beauté bien placé
teint, ‘rehausse la blancheur du

ajoute du “piquant” à l'apparence
d’une femme -- malheureusement
ces grains se nichent parfois aux

endroits les plus .. .iimportuts.
Il n'y a guère cue la chourgie

ou des traitements à l'uis,uille
électrique duloureux et sou-
vent coûteux pour faire dispa-
raître lès ‘signe, tuches de
Naissance et grains de beauté mul
placés.

Par contre, 1) y a les verrues..
arrive fréquemment que

personnes ayant, autrement, de
jolies mains, les volent abîmées
par la présence de verrues qui sont
causées par un virus filtrant at,
notez blen cect, sont contngieuses.
Ce sont, en réalité des petits tu-
meurs.
Quand on n des verrues aux

mains, il faut éviter les caurtt'
ques (tels que les savons de mé-!

n sunt pour soulager une partie des
souffrances de ce vaillant peuple”

Sous la surveillance de la Croi blonde avec:

 tes-vous de mon caractère” Ger-
maine L.
REPONSE. — J'espère que vous

lirez le courrier et que vous trou-
verez votre réponse, Je ne réponds

aux lettres personnelles que si el-
les répondent aux conditions posées
aux lettres personnelles. Grande

, tivée?

Rouge internationale, le gouverne
ment canadien expédie chaque

mois deux cargos de blé doni la
disti1oucion se fait sous la survel.-!
jance de la Croix Rouge interna-’
tionale. Avant la guerre, la Grè-
ce produisait 800.000 tonnes de
blé. Cette année, la récolte n'a
pas dépassé 350,000 tonnes.

Suivant des rapports dignes de
foi, le coût de lu vie à augmenté
de 00 à 300 pour cent. Le salal-
re mensuel d'un ouvrier auffit à
peine à acheter de in nourriture
pour deux ou trois jours, La plu-
part des gens ont vendu leurs biens
pour se procurer, sur le marché
clandestin, un peu de vivres.

Depuis le mois d'août, la Croix
Rouge canadienne et une société
grecque de secours ont expédié en
Grèce des médicaments, du lait en
poudre et des légumes déshydratés.
Toutes ces expéditions sont trans-

portées par des vapeurs suédois no-

Hsés par la Croix Rouge interna-
tionale.

 

Qu'entend-on par terre bien cul-'

Bien cultiver, c'est bien

ameublir et bien fumer. C’est

aussi avoir la bonne semence et en

semer suffisamment, et détruire

toutus les mauvaises herbes qui

peuvent pousser pendant la saison.

 

 

 

l'Enfant
qui a un rhume de poitrine
Pour calmer les quintes de toux,
détacherle flegme, soulager l'irri-
tation, dissiper la douleur et la
constriction musculaires, donnez
à votre enfant un ‘‘massage
VagoRub perfectionné”.

râce à ce traitement plus
complet, l’action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica- 

Comment Traiter
ON

menteuses calmantes . . . STIMULE
la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplâtre réchauf-
‘ant . . . commence immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu-
taires du ‘‘massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub,l'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employer le
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves. J 
 

 

| RÉDUCTION
DE (bruns) ‘‘Supplémentaire C”

ment ont été changées.   
   

    

   
mentionnées ci-dessous.

 

CONSOMMATION DU BEURRE
Il est devenu nécessaire de diminuerle taux de consomma-
tion du beurre actuellement en vigueur. En conséquence,
les dates auxquelles peuvent être utilisés les coupons }

Les coupons nos 10 et 11 ‘‘Supplémentaire C”' ne pourront
pas servir à l'achat de beurre.
sivement sont déjà inutilisables.

Les dates d'échéance des coupons nos 5 à 8 inclusivement
“Supplémentaire C'' ont été reculées, afin de permettre aux
consommateurs de faire durer leurs rations de
jusqu'au 28 février, à compter d'aujourd'hui.

Chaque coupon vous permettra encore d'acheter une
demi-livre de beurre et il ne sera valide qu'aux dates

TEMPORAIRE
LA

de votre carnet de rationne-2

Les coupons nos 1 4 4 inclu-

beurre

 

  

 

 

  
  
 

  

  
 

 

   
   

  

 

VOICI LE NOUVEAU TABLEAU

Numécode et aprèsle
5et 6 18 janvier 28 février

7et8 ler février 28 février

9 ler Mars 14 mars   

 

   

    

  
  

 

RATIONNEMENT ET NE

[ad

  

Cette mesure aura pour résultat de réduire temporaire-
ment la ration de chaque personne de 23§ onces par

semaine durant la période prévue.

LES CONSOMMATEURS DEVRONT MANGER MOINS
DE SEURRE POUR SE CONFORMER AU NOUVEAU

: MANQUER AU COURS DÉS PROCHAINES SIX SEMAINES.

 

PAS S'EXPOSER À EN  
RIPEN     RTL  [SN (3 [IE

   

 

nage, l'eau de Javelle, etc). dej
toutes natures.

11 ne faut pas tenter de les dé-
raciner en les grattant ou les pin-)
cant sans quoi on s’expose à in-

fecter les chairs saines avoisinan-
tes el à luisser des trous sur l’épi-
derme, que rien ne pourra faire;
disparaître. Ceci est surtout gru-|
ve quand les verrues sont sur le’
visage. i

Lorsqu'on ne peut avoir recours:

 

La Tunisie et lefront |
de la Méditerranée

C'est entre le cap Bon, en Tuni-
sie, et l’Hle de Sicile que se trouve
la partie la plus resserrée de la
Méditerrannée, Ce facteur géogra-
phique explique dans une large me-
sure que la venue de forces mili-
taires étrangères ne constitue rien
de bien neuf dans l’histoire de la
Tunisie. Les Berbères, qui habi-
tent le pays depuis l'antiquité lu
plus reculée ,ont vu passer les va-

gues successives d'invasion. et mé-
me de colonisation dans certains
cas, des Carthaginois, des Ro-
mains, des Arabes et des Turcs. En
1881. les Français ont établi leur
protectorat sur le pays par la for-

ce des armes. On reconnaît de-
puis longtemps la haute importan-
ce des 900 milles de côtes de lu
Tunisie ainsi que des ports de Tu-

 

nis, de Bizerte, de Sousse et de
Sfax pour quiconque recherche la
maîtrise de la Méditerranée,

Géographiquement parlant la
Tunisie consiste en une bande de
territoire relativement étroite et
bornée à l’ouest par l'Algérie, au
nord et à l'est par la Méditerra-
née, au sud-est et au sud par la co-
lonie italienne de lu Tripolitaine.
La superficie totale du pays est;
d'environ 49 0UV milles carrés et la
population est de 2,608,000 Ames.
Le recensement de 1936 indiquait
que la population se composait
dans une proportion de 92 pour
cent de musulmans et de juifs in-
digènes. Le reste de la population
se divisait à peu près également en-
tre Français (168,668), et Italiens
(94,289) et autres européens. Les
Français estimaient avant la guer-
re que moins de 20 pour cent des!
Italiens étaient pro-fascistes en dé-
pit de puissants efforts de propa-
gande de la part de l'Italie. L'élé-
ment fasciste se seralt recruté pres-
que exclusivement chez les hommes

d'affaires et Jes professionnels ita-
liens qui étaient relativement peu
nombreux tandis qu'il se serait
trouvé chez les petits paysans et
les manoeuvres qui représentaient
de beaucoup le gros de la popula-
tion italienne en Tunisie un élé-

ment anti-fasciste assez fort.

On peut diviser le pays en cinq
régions différentes en se fondant
sur les caractéristiques physiques.
Dans le nord, c’est une succession
de régions montagneuses et de val-
lées fertiles; dans le nord-est, le
soi et le climat se prêtent mer-
vellleusement à la culture des
fruits de citrus; la région de Sa-
hel dans le centre-est est renom-
mée pour ses vergers d'oliviers; le
centre de la Tunisie est une ré-
gion de hauts plateaux et de pätu-
rages, le sud qui touche au Sa-
hara est réputd pour ses dattiers et
‘es jardins, Les produits agrico-
‘es constituent la principale sour-
se de revenus de la Tunisie et re-
orésentent plus de 60 pour cent
de ses exportations. le blé et les
autres céréales, les fruits frais, les
olives et l'huile d'olive sont les
rincipaux produits agricales.

Les minéraux jouent également
un rôle important dans l'économie
4e la Tunisie. On extrait en quan-
tités considérables des phosphates
naturels, des minérais de fer, de
plomb et de zinc qui fournissent le
reste des exportations tunisiennes

Les manufactures sont pratique-
ment inconnues dans le pays, ce
qui fait que les produits ouvrés
constituent une part considérable
des importations de la Tunisie.
Chose assez étrange dans un pay:
agricole comme celui-là, les vivres
représentent également une par
'mportante des Importations, ce qui
s'explique par le peu de variét(
de la production agricole tunisien

ne.
La Tunisie est reliée à l’Algéri

par la grande ligne du Chemin de
fer central de l’Afrique-nord, Ui
embranchement relie le port de
Bizerte dans le nord de Tunis qui
est le principal port et la prinei-
pale ville du pays tandis qu'une
autre digne suit la côte orientale
pour atteindre les deux autre:
ports importants de Sousse et de
Sfax. Il existe d’autres petites Ji
gnes de chemin de fer qui parten:
des villes côtières pour pénétrer ;
l'intérieur. La longueur totale
de toutes ces lignes de chemin ea:
d’environ 1,300 milles dont 1,000
milles appartiennent à l'Etat. Il
existe en outre 4,000 milles de
routes dont près de la moitié sont
classées comme grandes routes e
les autres- comme.routes secondal-
res ou locales.

 

--Encouragez-
     

aux radiations électriques dispen-

dleuses ot pas accessibles à rontos,
l'usage journalier d’un badigeon-
nage avec un corriclde qui n’es:
pas trop fort, est souvent effica-
Ce. Après quelques applications,
on peut” déraciner la verrue.

Une fois lu verrue enlevée, i)
faudru, pendant un certain temps,
soigner la surface qu'elle occupait
pour la faire redevenir lisse et fer-
te — Une crème fortement vita-
minds s'impose.

Avez-vous, jusqu'à ce jour, eu
l'intention de m'écrire pour me con-
fier vos petits et grands problémes

!de beauté, muis remis à plus tard
des de le faire parce que vous crai-

gniez le ridicule ou pour n'importe
quelle autre raison? Je vous en
prie, n'hésitez plus. Adressez vos
lettres à Cousine Blanche, 197
ouest, rue Ste-Catherine, Montréul.
Et n'hésitez pas à me demander
ceux des feuillets que j'ai fait im-
primer tout exprès pour mes lce-

trices. La série comporie les
soins du Vvisuge, des mains, dns
yeux, des cheveux, des pieds, du dé-
veloppement normal du buste, de

l'enlèvement des poils follets, de
la transpiration, de la maigreur.
des poids et mesures normaux,

II n'y à qu'à ajouter un timbre
de 3c pour chaque feuillet désiré
pour le recevoir par le plus pro-
chain courrier. Sachez que Cou-
sine Blanche veut vous être utile,
vous rendre service, et est toujours
toute à vos ordres,

La Santé des Dents
cmttentemt mmapte

Description et rôle
des dents

Les dents sont des organes spé-
cialisés pour la mastication des a-
liments, Chacune des trente-deux
dents a un rôle particulier à rem-

plir. et la perte d'une dent peut
nuire à la mastication et entraver
la digestion. I est donc impor-
tant de conserver ses dents.

Les dents ont deux rôles à rem-
plir dans la mastication : premiè-
rement, de couper et de déchirer,
deuxièmement, de broyer. A
vant de l'arche dentaire, se trou-
vent les incisives et les canines;
puis les prémolaires, #1 à l'arrière
de la bouche, les molaires,
dent à la forme requise pour son

rôle,

Les incisives.
Pindique. servent
ments et sont faites en forme de
coin. Les invisives du haut s’em-
boîtent dans celle: du bas an cours
de la mastication

Les couronnes
sont pointues et
rôle est donc de
ments. Les molaires, on dents de
l'arrière, ont une couronnpe sem-
blable à un c‘ubé: elles servent donc
à broyer, Quand lez mâchoires se
referment, les moluires du hant et

du bas glissent les unes sur les au-

tres.

La perte d'une dent diminue l'of-
ficacité de la dent directement
posée, et souvent aussi celle
dents suivantes. Chaque dent per-
due où extraite doit être rempla-

cée dune façon ou d'uné autre.

Quand une dent est extraite, les

autres dents changent ordinaire-
ment de position; elles ne s'unis-
sent pas comme elles le devraient.
Cet état permet à des partivules de
nourritare de s'introdnire entre les
dents. ce qui peut causer ja carie et
les maladies des gencives.

En plus de teur rôle dans la mas-
tication. les d nts aident à la die-
tion, et donncat à la figure sa for-

Chacun =e doit done de pren-

come leur nom
à couper les ali-

dés prémojaires

tranchantes: leur
déchirer les ali-

me,
dre bien soin de xes dents, tant
pour son apparence physique que

pour sa santé.

La Commission d'Hygiène den-
taire du Collège des Chirurgiens-
dentistes de la Province de Qué-
bec, 3632. avenue du Pure, Mont-
réal, sera heureuse de répondre à
toutes questions qui Ini seront po-
sées rerlative à cet article,

 

Va-

Chaque
(tentative d'opposition serail
| omen réprimée. |

|

‘catholiques observance de
! devoirs

Ï
op- :
des | AU Moins quatre heures, ne pas a-

oi

28 JANVIER 1943

‘Jeunesse, la tuberculose est ta
4rande ennemie : comment Vs-tu
a combattre”?
Tel est le sujet du cinquième

‘Oncours intercollégial organisé par
e comité provincial de défense
‘ontre la tuberculose, concours au-
tuel ont été invités à participer
ous les collèges classiques, écoles
r1ormales et scolasticats écoles nor-
uales de lg province,
Les statistiques fédérales de

1941 au sujet de la mortalité par
uberculose et une compilation, par
rroupe d'âges, des décès attribués |
+ la méme maladie en 1940 sont of-!
‘ertes à la méditation des concur-|
‘ents. En 1941. la peste blanche
‘aisait au Canada 6,049 victimes,
lont 2,681, ou 44 pour cent du to-;
al, dans la province de Québeci
qui détenait encore le plus haut
aux. Tandis qu'en 1940, sur L,-
936 tubercnleux décédés entre les
ages de 15 et 30 ans, 1! ÿ en avait
978 ou un peu plus de 50 pour
cent chez nous, i

“Quelle impression vous lalsse ce|
tableau”?  demande-t-on aux con-
currents, ‘Ttéfléchissez bien que la,
tuberculose est la plus évitable en

même temps que la plus contagieu-
sé des maladies. A la lumière des
statistiques, quelles résolutions
vous inspirent Voire patriotisme et
votre sens social? Pourles besoins
de la dissertation, prenez pour ac-
quis que vous exercerez demuin tel
étut où profession, même si vous
n'avez pas encore arrêté votre
choix, Comment vous appliquerez-

Jeunesse, comment vas-tu
combattre la tuberculose ?

—anrenmes

vous À combattre, dans le milleu
où rayonuera votre influence, le
fléau de la peste blanche? Certes,
les gouvernements poursuivent des
campagnes antituberculeuses et cel-
les-ci ont déjà obtenu du succès.
Mais ces campagnes ne sauraient
être véritablement efficaces si,
chacun dans sa sphère, les adminis-
trés eux-mêmes ne les soutiennent
pas de tous leurs efforts, La si-
tuation est tellement grave qu’elle
vous impose sans doute des devoirs
à remplir envers vos condisciples,
envers vos familles, envers vous-
mêmes. Que fait-on déjà chez
vous? Quel programme d'action
vous proposez-vous pour l’année
1943”?

Les élèves sont invités À répon-
dre en mille mots ou un peu moins,
en adoptant ia forme qui leur con-
viendra : dissertation, discours,
lettre, narration. Et chaque ins-
titution enverra, avant le ler avril,
ses deux meilleurs travaux au co-
mité provincial de défense contre
la tubereulose qui les soumettra à
un jury spécial. Les collèges uf-
filiés à l’université Laval et ceux
affiliés à l'université de Montréal
forment deux sections différentes.
Les scolasticats écoles normales st
les écoles normales constituent aus-
si deux sections, Chaque section au-
ra droit & un premier prix de $19.
À un second prix de $7 et à trois
mentions honovables. De plus, un
volume sera offert à l'élève le plus
méritant dans les différents collè-
ges, scolastirats et écoles normales.

 

“Récupération”
Il faut que rien ne se perde.

Rien, Pas méme les petites, toutes
petites retailles d'indienne, qu‘el-

les soient burrées, pastillées, car-
reautées ou chamarrées. Si vous
voulez faire des pointes de couvre-
pieds, voici pour vous l’album ‘‘Ré-
cupération”, préparé par Mnie
Françoise Gaudet-Smet, et qui con-
tient plus de 50 modèles de couvre-
pieds, présentés à la grundeur
d'exécution d’une pointe : 9 pou-
cos carrés, Pas de patron À ache-
ter. L'album ‘Récupération se
vend 50 sous, taxe et port cempris,

Hh PAYSANA, 3425, rue Saint-De-

nis, Montréal,

  
 

Les nazis volent
les cloches

Londres, - La British Broad-.
casting Corporation rapporte que

Îles Nuzis s'emparent de toutes les
| eloches des églises  hollandaises,
“pour en faire des canons. Ils ont’
averti la population que toute

sévè-

 

Messe militaire

dans l’après-midi |

célèbre muintenunt une messe
chaque jour à 5 h. de Vaprés-midi,
Ceci peut se faire en vertu d’une

spéciaie du Souverain
Pontife, afin de faciliter aux soldats,

leurs
religieux, Pour être ad-

mis à communier à cette messe de
5 oh. ils doivent ue pas avoir ab-
sorbé de nourriture solide depuis

; voir bu d'eat où de liqueur douce
| depuis une heure et ne pas avoir

| pris d'alcool depuis 11 h. du ma-
!tin le méme jour.
 

Encouragez nos Annonceurs
 

 

 

 

 

FOURNISSEURS BREVETÉS

DE SA MAJESTÉ
LE ROI GEORGE VI
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Les Canadiens peuvent boire à la santé de leurs
cousins australiens pour leurs nombreuses
victoires—en buvantÎe vin australien, lui-même
un véritable triomphe! Car depuis 1868, les

Vins EMU d'au delà des mers remportent la palme, et À juste titre .. <

Les Vins EMU marquent, dans l'Empire, un triomphe d’art pionnier,

d’habileté ec de fidélité à des règles rigoureuses. Pourtant, grâce
aux tarifs préférentiels, ils coûtent moins cher que vous ne payiez
les vins étrangers de qualité semblable. Provenant de raisins des

plateaux ensoleillés du sud de l'Australie,
ils sont moelleux, corsés et savoureux.

Australien

 

Zéonces - - = 88
40 onces - - - $1.23

f “ Cruclre d’un gallon $3.90
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OMPANY ETRY

|

| ue . ._ ‘“tanniques et
| Au camp militaire de Valeartier,
; on

|
(permission

Nouvelletâche pour les
femmes de l’armée

Des membres du service féminin
de l'armée cunadienne joueront un
rôle important dans la formation
dn premier détachement cinétho-
dolite de l'artillerie, qui vient à4
tre autorisce par le ministère de lu
Défense nationale, Cette unité ue-
complira un travail de haute tech-
nicité: elle se composera de mem-
bres possédant leur certificat d’im-
matriculation senior ou une ins-
truction plus avancée encore.

Le ciné héodolite est une comhi-
naison de la caméra et du théodo-
lite. 11 servira À éliminer tonte
errenr possible, si petite soît-e'le,

dans la mise en batterie des pi ces
d'artillerie et l’installation des
instruments de repérage. Ce tra-
vail sera, comme en Grande-Bre'a-

des

 

fne, exécuté entièrement par
membres du service féminin. Plu-
sieurs vfficiers prétendent que les
femmes sont plus aptes que les
hommes à accomplir un travail aus-
si minutieux et aussi fatiguant.

Nos prisonniers à
Hong-Kong

Un délégué de lu Croix Rouge in-
ternationale a visité récemment
deux camps et un hôpital occupés
par les prisonniers de guerre bri-

canadiens à Hong-
Kong. I rapporte qu'il y à eu
beaucoup de malades au cou = de
l'été dernier, mais que l’état de san-
té s’est amélioré dans un camp et
v'il est satisfaisant dans l'autre.
Le délégué ajoute que l’envoi de

provisions par la Croix Rouge à
Hong-Kong a supplée à la faible
quantité de rations fournies par le-
gouvernement japonais; c’esi à ce
geste que l’on doit l’amélioration
mentionnée, Prisonniers et mala-
des sont logés et soignés convena-
blement.

 

  

 

 

Cette petite ouvrière tombe de fatigue tous les soirs . . .
9 heures contécutives & rester debout , . . ses puuvres jambes
n’en pouvent plue. Elle perd son appétit . . . son entrain,
L'altération da ses traits traduit ra fatigue. Sera-t-elle contrainte
d'abardonner son travail ?

Ferdre son emploi pour ure

n'est pas cempliqué:
dans la plupart des cas:

revient.

Depuis près de 50 ans. les bonnes PILULES ROUGES ont
aidé des milliers de jeunes filles
faiblesse, pâlcur, manque d'apzétit, fatigue, douleurs de dos, de
reins, périodes dou'surcuses et
e-sentiellement féminina (symptômes ou conséquences de
J'ANEMIEL

‘question de santé, c’est triste. \
Bien dos Jeunes filles e’évitaraien! ce malheur si elles entrete-
naient leur force et leut résistance en prenant les bAnnes
PILULES ROUG"S; le traitement ne coûte pas cher. 12 same

quelques sema'nes d'em:ziol sulfisent
tout de suit l'appétit est bGn, les

forces s'accre'asent, le système se remet en marche ef Ja santé

et de femmes dans les cas de:

 

irrégul’éres, troubles internes

 

“Te travaillais dans une manulacture depuis très longtemps
et je suis devenue épuisée, toujcurs fatiguée avec une douleur
dans le milieu du dos continuellimant et naorveuse à l'excès.
C'est avec quelques boîtes de PILULFS ROUGES que je me suis
remise à un état normal . . .”

(Signé}—Mme E. DESGRANGES

Témoin (Signé)}—Y.P.
St-Hyacinthe, P.Q.

 

Pilules Rouges par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES
POUR LES FEMMES

Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée,

PALES ET FAIBLES

1566, rue 8S.-Denis. Montréal,
 

 

Mme Roosevelt et
l’aide à la Russie |

i
i
i 

Au moment où nos vaillants al-
liés les Russes remportaient leurs
plus éclatantes victoires, forçant
l’ennemi à lever le siège de Lénin-
grad et de Stalingrad, l'organisa-
tion du Fonds de l’aide à la Rus-
sis tenait une grande assemblée
au Forum de Montréa] qui réunis-
sait 12,600 personnes, Le principal
orateur à été Mme Franklin D.
Roosevelt, venue tout exprès de
Washington, Ont aussi pris la pa-
roté : le premier ministre Macken-
zie King; le premier ministre God-
bout; Fedor Gusev, ministre de
Russie au Canada. et l'hon. Philip-
pe Brais, l’un des présidents du
Fonds,

À la fin de ce mois

 

 

La Trésorerie fédérale annonce
que les augmentations accordées|
récemment aux familles de soldats !
qui reçoivent des allocations con-
jugales ou familiales prendront ef-
fet a la fin de ce mois. Il en se-
ra de même des bonis de vie chore,
Ceux-ci sont de $2.60 pour une
épouse de militaire qui a des en-
fants et de $1.40 pour celle qui
n'en a pas. On sait que le gou-
vernement versera désormais une
allocation pour un cinquième et,
un sixième enfant,

Pour une cigarette . . .
Londres. Le prince Al"ert- £

Edouard de Ligne, un filleuil de ;
feu le roi Albert des Belges, s'est
évadé récemment d’un camp de
concentration allemand. Le prince
à raconté que des prisonniers de
guerre britanniques distribuent aux
gardes nazis quelques cigarettes

qu’ils reçoivent dans des colis de

la Croix-Rouge. Mais avant que

les Allemands reçoivent chacun

une cigarette, ils doivent se tenir

en ligne et crier : “Hitler Heraus!”

-—Dehors Hitler!
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De 1939 à 1942, la somme payée
par nous en salaires passa de $4,511,433
à $9,379,203. Pourquoi? parce qu’il y a
maintenant plus d'ouvrage à cause de la

guerre; et aussi parce quele salaire moyen

à l'heure des employés d'usine (bonis de
vie chère compris) est aujourd'hui supé-

rieur de 33.2 pour cent à celui de 1939.

Les DIVIDENDES payés aux 3,188
actionnaires, à qui la compagnie appar.
tient, sont restés aux mêmes niveaux

qu'en 1939, soit $1,485,842.
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PENDANT la même période, notre
impôt sur le revenu passa de $244,514 à

$8,000,000. Nos impôts sont maintenant
32fois plus lourds qu'ils ne l’étalont en 1939;

dividendes

il

   

   


